
Le ministre et la dame communiste
A propos d'une interview de notre ministre à Belgrade

Notre correspondant de Berne
nous écrit :

Il y a un mois environ, la « Voix
ouvrière » se disait en mesure de
publier une interview accordée par
M. Zellweger, notr e ministre à Bel-
grade, à l'une de ses collaboratrices
en quête d'impressions — on devine
aisément lesquelles — dans la « dé-
mocratie » de M. Tito.

Selon la feuille moscoutaire, le re-
présentant de la Suisse aurait décla-
ré à l'envoyée de M. Nicole qu'une
bonne partie de son activité diplo-
matique se passait à réparer les
« gaffes » de la presse réactionnaire
de notre pays toujours empressée à
recueillir et à publier des « informa-
tions inexactes » sur les Etats balka-
ni ques et leur façon de protéger les
« libertés populaires ». Et M. Nicole
de triompher et de temp êter contre
ces mal embouchés de journalistes
bourgeois qui ont 'l'impudence de
dire ce qu'ils pensent des « démo-
crates » orientaux.

Les colères du bonhomme qui, au
temps des embrassades Ribbentrop*
Molotov , tenait le nazisme pour un
«socialisme viril», ne tirent à aucun e
conséquence. En revanche, il n'est
pas indifférent de tsavoir si, oui ou
non , le représentant officiel du Con-
seil fédéra l se trouve en mission
pour seconder son gouvernement
dans les efforts qu'il fait afin de
maintenir la liberté de la presse, ou
s'il entre dans le jeu de la propa-
gande totalitaire qui prétend imposer
silence à tous ceux qui veulent con-
server le droit d'appeler un chat un
chat et fascistes les méthodes de la
prétendue « démocratie populaire »,
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Plusieurs de nos confrères ont donc
exprimé le désir d'avoir des explica-
tions sur le sens exact des propos
tenus par M. Zellweger.

Ces explications sont venues, mais
par un surprenant détour. Avant de
revêtir l'uniforme brodé d'edelweiss
d'or, M. Zellweger était député so-
cialiste de Zurich. Et c'est par le
truchement du « Volksrecht », organe
officiel du parti socialiste zuricois,
que nous apprenons la vérité. Appa-
remment, M. Zellweger a gardé d'ex-
cellentes relations avec ses anciens
camarades. Cette fidélité est tout à
son honneur ; , elle ne devrai t pas,
toutefois , semble-t-il, faire oublier
qu'un ministre de Suisse est compta-
ble de ses faits et gestes non pas à
un parti politi que, mais au gouver-
nement qui lui a confié une mission.

Voilà pour la forme. Quant au
fond , personne ne s'étonnera d'en-
tendre qu'une fois de plus la « Voix
ouvrière » a trompé ses lecteurs.

D'abord , « l'intervieweuse » s'est
bien gardée de se présenter comme
l'envoyée du journal communiste
suisse. C'est en effet une bien mau-
vaise carte de visite qui suscite im-

médiatement la méfiance. Elle s'est
donnée pour une dame curieuse de
problèmes pédagogiques, « eine pâ-
dagogische interessierte Schweize-
rin », écrit l'organe socialiste de Zu-
rich qui qualifie comme suit la rela-
tion de la trop zélée propagandiste :
« trompeuse et fantaisiste pour les
trois quarts, déformante pour le res-
te ». Joli certificat, on le voit !
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Un seul exemple prouvera d'ail-
leurs que le « Volksrecht » n'exagère
pas et choisit judicieusement ses
epithètes.

La collaboratrice de M. Nicole af-
firmait tenir de la bouche de M.
Zellweger que le peuple yougoslave
porte un vif intérêt au film suisse et
que « La dernière chance » avait
connu un grand succès à Belgrade.

Or, le vrai, c'est qu'en dépit des
interventions personnelles de M. Zell-
weger auprès de la censure, ce film
fut interdit. C'est ainsi que les « dé-
mocraties populaires » conçoivent la
liberté pour leurs sujets de se faire
une opinion sur certaines manifesta-
tions de la vie intellectuelle à l'étran-
ger !

Et, rappelant ce simple fait, le
« Volksrecht , » ajoute : « Que Ton
compare la réalité à ce que raconte
la « Voix ouvrière » et l'on jugera si
cette dame est autorisée à donner à
la presse suisse des leçons d'objecti-
vité et, plus généralement, ce qu'il
faut penser de la véracité de cette in-
terview. »

Tant mieux pour M. Zellweger,
victime après tant d'autres de la
mauvaise foi communiste. O. P.

Les fêtes de Genève ont connu
une éclatante réussite

AUPRES DES FOULES ACCOURUES DE TOUTE PART

Notre correspondant de Genève
nous écrit :

Il faudra du temps pour se remet-
tre de ces joyeuses émotions-là, bien
du temps ! C'est que, durant trois
jours , qui furent aussi , sinon sur-
tout , trois nuits, les Genevois, les
Confédérés de partout surgis et les
étrangers tout exprès accourus
s'amusèrent comme jamais encore,
depuis les âges, fabuleux de l'avant-
guerre on ne s'était amusé dans le
bout du Léman !

Jusqu'au lever du rideau , le ciel
s'était montré assez taquin , mais

c'était simple malice sans plus, et
les après-midi de ces premières et
déjà mémorables « Fêtes de Genève »
furent chaudes et limpides, et les
soirs d'une douceur exquise.

ms m s ms

Dès vendredi , dans la ville pavoi-
sée et gaiement fébrile , les trains, les
autos , les autocars, même les bateaux
et les avions encore commencèrent
de déverser par milliers des visiteurs
de toutes les langues et d'un peu
toutes les couleurs , et sans doute ja-
mais Fex-capital e des nations, rede-

Un char du corso fleuri qui fut particulièrement remarqué : « Promenade
sous l'abat-jour ».

venue sous-préfecture de l'O.N.U. au
moins, ne s'était montrée aussi « Cos-
mopolis » et « Tour de Babel » réu-
nis.

Le Nidwaldien aux bras noueux
jetait des regards et des confetti à
la frêle Javanaise aux yeux de bi-
che, et la négresse avait des grâces
et des serpentins pour le beau gars
des Rhodes-Extérieures, tandis que
de vaporeuses ladies, laissant là
lords et protocole, glissaient dans la
ronde ou tournoyaient l'armateur
d'Amsterdam avec la dactylo d'An-
nemasse et où tourbillonnaient la
Castillane aux prunelles de braise
avec l'armaill i de la verte Gruyère.
Et si , parfois, de stupéfaction, Ton
s'arrêtait et se retournait , c'est que
quel qu'un avait parié français, quit-
te même à y mettre l'accent des Pâ-
quis !

Depuis plus d'une semaine, cepen-
dant , il était vain de chercher une
chambre d'hôtel dans la ville surex-
citée, où Ton aménagea en consé-
quence des dortoirs dans les écoles
et les casernes. Au surplus, durant
ces nuits de liesse, les cafés demeu-
rèrent ouverts la nuit entière , sans
qu'on fût d'ailleurs très sûr que ne
s'y ébattirent que les malheureux ré-
fugi és n'ayant trouvé lit à leur taille.
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Or donc, en cet historique vendre-
di-là, dès la fin de l'après-midi , un
blanc et grand bateau emporta vers
le large et en musique une pleine
cargaison d'invités, qu'il ne restitua
à la rive que lorsque la nuit fut com-
plète et la fête bien déclenchée.

B. Mb.
(Lire la suite en Sme page.)

A TRA VERS LE GOTHARD ET LA FURKA A VEC LE TOUR DE SUISSE

manquant de justesse le maillot jaune qui reste à Bartali
A l'heure dite, c'est-à-dire sur le coup

de midi, les 53 coureurs qualifiés par-
tent pour s'attaquer au premier des
deux grands cols de l'étape, le Gothard ,
alt itude 2112 mètres. Le temps est beau,
mais très chaud. On ne va pas attendrelongtemps pour assister a/u déclenche-
men t des hostilités.

Dès la sortie de Ballinzone, en effet ,
Kûbler s'échappe et prend immédiate-
ment une légère avance. A Olaro, le
Suisse passe avec 45 secondes d'écart
sur un peloton de seconde position com-
posé de Kirohen, Geus, Aeschlimann,
Croci-Tortl , Pauwels, Ockers. Depred-
homme, Sillvère Maes, Dupont, Coppi ,
Koblet, Bartaili, Diggetanann, Bresci et
Tarch ini. Le peloton de troisièm e posi-
tion est à 1' 45". Le fugitif poursuit son
effort et porte bientôt sou avance à
trois minutes, puis à 3' 45". Cet écart
est noté à Bi-asca, à un passage à ni-
veau qui se ferme juste avant le pas-
sage des hommes de seconde position.
A ce moment, 21 km. 400 ont été cou-
verts.

Après Biasc-a, en direction de Gior-
nico, on trouve une première série de
lacets. Kûbler perd du terrain dans la
montée, ce d'autant plus que, dans le
groupe de seconde position , Bartali
force quelque peu l'allure. Aussi , à Fai-
do, après 42 km. 400 de course, les écarts
sont-ils les suivants : KuMer passe seul.
H a 2' 30" d'avance sur le groupe Bar-
tali qui compte un homme de moins :
Tarchini qui a rétrogradé à la suite
d'une crevaison , et deux de plus : Die-
derich et Goasmat qui ont réussi à lâ-

Deuxième ét^pe : Davos -Bellinzone : Le peloton traverse le village .de. Lenz.
En tête, on reconnaît Koblet.

cher le peloton de 3me position et à
rejoindre.

Mais Kûbler va être favorisé par les
circonstances. Plusieurs passages à ni-
veau vont se fermer, retenant les hom-
mes du peloton de seconde position qui
s'accroît de quelques unités qui rejoi-
gnent, en particulier Mahé, Firicker et
Amberg.

A cause d'un passage à niveau fermé,
Mahé, Depredhoimme et Fricker lâchent
le peloton Bartali ainsi que Dupont.
Mais Kûbler accentue son avance.

A Airol o, à l'attaque du Gothard , Kû-
bler passe à 13 h. 47. Il a 4' 30" d'avance
sur Fricker, Depred homine et Mahé,
5' 45" sur Dupont et 5' 50" eur Bartali.

Le passage du Gothard
La montée est assez dure et les hom-

mes peinent. Kûbler , qui est dans une
forme magnifi que , grimpe avec passa-
blement d'aisance tandis que, derrière,
le groupe Bartali se disloque. Coppi, qui
monte bien , distance Bartali et, au
sommet du col , les positions sont : 1.
Kûb l er qui passe seul à 14 h. 39. De-
predhomme est à 5' 55". Coppi à 6' 15",
Bartali et Dupont à 8' 13". Ockers à
9' 20", Koblet à 10' 12" ©t de Gribaldy à
11'.

Dans la descente, les hommes foncent
POUT essayer d'améliorer leurs posi-
tions. Mais les écarts restent sensible-
ment les mêmes. Toutefois. Bartali et
Dupont regagnent du terrain. A Hos-
penthal, avant l'attaque de la Furka,

Kûbler passe toujours nettement déta-
ché. Il a sept minutes d'avance sur
DepreidhommB, 7' 45" sur Coppi qui est
rejoint, à la sortie du village, par Bar-
tali et Dupont , 9' 20" sur Ockers et 10
minutes sur Koblet.
(Lire la suite en Sme page)

Après une course magnifique,
Kûbler emporte I étape Bellinzone-Sion

La chaleur et la sécheresse persistantes
causent de graves dommages aux cultures
et provoquent plusieurs incendies de forêts

Par tou t  en Euro p e  occ iden ta le

Dans toute l'Europe occidentale la
chaleur et le temps sec persistent, cau-
sant d'importants dommages aux cam-
pagnes et provoquant de nombreux in-
cendies de forêts.

Signalons tout d'abord que le bureau
des statistiques climatiques de la pré-
fecture de la Seine classe le mois de
juil let 1947 au second rang des plus
chauds mois de juillet , et la moyenne
des minima . 16 degrés, en excès de 2,4
degrés, est la plus forte des moyennes
des minima enregistrés ce mois.

Le maximum absolu, 40,4 degrés, à
Montsouris, constitue la plus forte des
chaleurs observées depuis 1872, date du
début des observations. Il dépasse lar-
gement le « maximum maximorum »
précédent , 38,6 degrés, enregistré en
jui llet 1900.

En Norvège, la sécheresse sévit dans
des proportions extraordinaires. Si la

pluie ne tombe pas d'ici quelques jours ,
l'été 1947 sera le plus sec de tous ceux
qui se sont succédé depuis l'ouverture
de la station centrale de météorologie
norvégienne, eu 1839.

Ce sont les régions orientales qui
souffrent le plus. Il n'y a plus d'herbe
et les arbres présentent un aspect au-
tom nal. L'élevage du bétail est menacé.
Si la sécheresse devait persister, il
faudrait abattre la moitié de l'ef fectif
bovin. '

Les incendies de forêts sont fréquents
et les dommages considérables.

Au Danemark également, par suite
de la sécheresse, la fourniture de lait
à la ville de Copenhague a été réduite,
de sorte que l'on envisage l'introduc-
tion du rationnement du lait l'hiver
prochain.

(Lire la suite en dernières
dépêches)

MOSCOU ENTEND DONNER UNE IMPULSION
NOUVELLE AUX ACTIVITÉS SYNDICALES

Ce qui se passe en Russie soviétique

Depuis la fin de la guerre, le gou-
vernement soviétique donne une im-
pulsion nouvelle aux activités syn-
dicales. Lors du dernier congrès syn-
dical avant 1939, il avait été établi
que les syndicats auraient pour tâche
essentielle de collaborer à la réali-
sation du plan économique. Accélé-
rer le rythme du travail, rationa-
liser la production , veiller à la pré-
cision du travail, à la ponctualité, à
l'économie des matières premières et
des machines précieuses, telles

étaient les données principales du
programme. Le bien-être des travail-
leurs ne passait qu'au second plan ;
en aucun cas les organisations ou-
vrières ne devaient s'occuper des con-
trats de travail et des salaires.

Aujourd'hui, quelque chose est en
voie de changer. On constate une
tendance à donner aux syndicats so-
viétiques le pouvoir d'influer sur la
réglementation du travail et sur les
salaires, activité qui leur avait été
strictement interdite durant la guer-
re. D'ailleurs, auparavant déjà , le
régime de la planification soviétique
laissait tacitement aux offices gou-
vernementaux et aux administrations
d'usine, le soin de fixer le revenu
des ouvriers et les conditions du tra-
vail.

Il est compréhensible que cette li-
mitation des activités syndicales ait
eu pour conséquence, au cours des
années, un désintéressement crois-
sant des masses travailleuses pour
les organisations ouvrières. D'un
autre côté, la direction du parti
communiste soviétique, qui fournit
en même temps les cadres des syn-
dicats, a également délaissé ce
moyen d'action devenu inutile.
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Les ouvriers soviétiques ont consenti,
pendant la guerre , à un gros effort"
national. Les sacrifices qui leur ont
été demandés sont immenses. Il est
naturel que le peuple russe désire
voir maintenant ses efforts concréti-
sés dans l'élévation de son standard
de vie. Les éléments les plus actifs
des grands centres industriels mena-
cent, s'il n'est pas fait droit à leurs
revendications , de grossir les rangs
de l'opposition de gauche.

Le parti , craignant de se voir dé-
bordé par la gauche et désireux de
garder le contrôle des mouvements
ouvriers, est obligé de donner aux
syndicats des compétences plus .vas-
tes. Non seulement sur le plan lo-
cal, les syndicats pourront engager
des pourparlers avec les administra-
tions industrielles au sujet des sa-
laires et des conditions du travail,
mais on prévoit la convocation d'un
congrès syndical pan-soviétique qui
aura pour tâche d'élaborer un pro-
gramme ouvrier sur des bases nou-
velles. Les sections régionales se
réunissent actuellement pour prépa-
rer ce congrès. Exch.
(Lire la suite en 4me page)

«COUP DE BARRE A GAUCHE»
M. Ramadier au-devant de nouvelles diff icultés

C'est p ar ce résultat que se soldent les travaux
du congrès socialiste de Ly on

La cohésion gouvernementale risque dès lors d'être mise
à l'épreuve et, d'abord , dans la question du statut algérien

I De notre correspondant de Paris par téléphone

Deux mille quatre cent quarante-
trois voix aux « gauchistes », 2002 man-
dats aux « participationnistes *, 274
bulletins aux partisans de la démission ,
tel est le résultat final de ce 39me
congrès socialiste. II se solde par un
échec de la politique de souplesse pra.
tiquée ju squ'ici par le président Rama-
dier et par un mandat Impératif pour
ce dernier d'avoir désormais à ne
point s'écarter du programme d'action
imposé par la majorité. Il n 'est cepen-
dant pas question de démission...

En pratique , la discussion du statut
de l'Algérie va mettre, comme nous le
laissions prévoir hier , le gouvernement
à l'épreuve. On se rappelle sans doute
à ce propos que M. Ramadi er avait ,
la semaine dernière, pour se concilier
le M.R.P. et le Rassemblement des
gauches, proposé que le projet gouver-
nemental soit pris comme base de dis-
cussion et que fût écarté le projet
préparé par la commission de l'assem-
blée, sensiblement plus « avancé », nous
voulons dire par là plus défavorable
aux Français d'Algérie.

Engageant davantage encore sa res-
ponsabilité, M. Ramadier avait laissé
entendre qu'il poserait la question de

confiance si la chose s'affirmait né-
cessaire.

Or. le congrès socialiste vient de je-
ter bas cet édi fice et d'« ordonner »
an mili tan t Ramadier : 1. d'autoriser
la discussion sur le projet de la com-
mission ; 2. de ne pas poser la question
de confiance.

Ce renversement politique a tout aus-
sitôt suscité les réactions du M.R.P.,
lequel entend en rester aux promesses
antérieures et s'affirme intransigeant
sur la question du statut de l'Algérie.

Le général de Gaulle a lui aussi ,
derechef , saisi cette occasion pour
faire entendre sa voix au-dessus de la
mêlée parlementaire.

Dans ces conditions , la discussion qui
va s'ouvrir cet après-midi sur le statut
de l'Algérie, à l'Assemblée nationale,
risque de prendre l'aspect d'une véri-
table bataille politique. Et le sort du
gouvernement pourrait même se poser
si le parlement se refuse, par des con-
cessions mutuelles , à trancher les
points en litige. M.-G. G.

(Lire la suite en dernières
dépêches)

J'ÉCOUTE...
Amidonné

Un conf rère , doué d' un esprit d'ob-
servation f in  et subtil , qui le f ait  abon-
der en trouvailles quotidiennes, parle
dans un journal romand de certaine re-
marque Qui lui a été f a i te  d propos de
pr onostics qu'il avait hasardés sur le
temps. Ce qui lui a été dit le f u t , ainsi
qu'il l'écrit , t avec cet air amidonné qui
n'est pa s tout à f ai t  inconnu sous nos
climats. *On appréciera l'expression. V* air.
amidonné » f era fort une et son chemin.
Encore qu'elle visât, peut-être , avant
tout , des êtres vivant sous un autre
climat cantonal , chacun peu t en pr en-
dre, si l' on ose s'exprimer de la sorte,
p our... son col.

On dira , sans dottite, que celuùci est
bien rarement amidonné, par les temps
de libre allure et d' absence de déco-
rum, qui sont les nôtres. On met bas,
pl us communément , la veste. Et la che-
mise pol o connaît . un succès jamais
égalé.

Il n'est p as ju squ'aux pl us hautes
p ersonnalités qui ne donnent , ici,
l' exemple. On a même vu tel ambassa-
deur d'un paj / s  voisin qui, appelé d se
rendre à son ministère, le f i t  sans met-
tre de chapeau. Aussi , plus bas dans la
hiérarchie, ne manqua-t-on pas d'en
fai re, sur-le-champ, autant, la mode,
toujours impérative, y poussan t de sur-
croît.

Mais l' t amidonné » s'entendant de
l'air et non du col, U est autrement dif -
f icile de s'en débarrasser. Même ceux
qui prennent le p lus de libertés avec le
vêtemenl, n'arrivent guère à le dépouil-
ler.

Le vieil homme est dur d tuer. Pour-
tant dira-t-on j amais assez combien
l' t air amidonné » nuit aux relation s des
humains entre eux.

Si certain chancelier que nous con-
naissons tous, jouit d'une popularité qui
a largement dépassé les frontières can-
tonales, c'est pour une bonne pa rt, que
le sourire lui est naturel 1 L'amidon du
col que, protocolairement. il doit subir
pl us souvent qu'à son tour, n'a porté
aucune atteinte, d'autre part, â la bien-
veillance de son esprit.

C'est cela qu'U f aut  avoir ou tenter
d'acquérir , si on ne le possède pas. Evi-
demment , la chaleur tropi cal e actuelle
n'en f acilitera pa s l'exercice, si jamais,
prenan t de belles résolutions, on es-
sayait d'y pa rvenir. On trouvera j t lus
fr équemment, dans les foules qui se
pr essent un peu p artout, des gens p our
jo uer des coudes, même avec l'air ami-
donné. Ils vous diront : <Ça val  ça
va 1 » selon Vhorri/p ilante expr ession po-
p ulaire, et ne voudront rien savoir
même de vos meilleurs arguments.

Pourtant , c'est de cet esp rit-là que
pr ocèdent les querelles et la mésentente
entre les individu*, et, au bout du
champ, les guerres entre les p euple s.

FRANCHOMME.
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de port pour l'étranger) dans la plupart des pays, i condition
de souscrire a la poste du domicile de l'abonni. Ponr les autres

pays, notre bnrean renseignera lea intéressés

A N N O N C E S
18 e. le millimètre, min. 4 fr. Petites annonces locales 12 c,

min. 1 fr. 20. — Avis tardifs 35, 47 et 58 c
Réclames 60 c locales 35 c Mortuaires 20 c, locaux 16 „

Ponr les annonces de provenance extra-cantonale :
Annonça* Suisse* S. A., agence de publicité, Genève,

Lausanne et succursales dana toute la Snisse



ÉCOLE DE BALLET

Laura Nobs-Garaccini
DE RETOUR

POURTALÈS 3 Tél. 5 3188

ON DEMANDE UNE

gouvernante d'enfants
libre tout de suite pour deux garçons, un an et demi et i
trois ans. Place stable pour une jeune fille de très bonne
famille , en parfaite santé et gaie, aimant jouer avec des
enfants. Diplôme de jardinière d'enfants (école Frœbel
ou autre) , et parfaite connaissance de la langu e française
exigés. Pas d'autres travaux à fa ire dans la maison. Très
bons gages. — Adresser offres avec curriculum vitae.

copies de certificats et photographie sous chiffres
X. 58107 G. à Publicitas, Saint-Gall.
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La direction du restaurant

Beau-Rivage, à Neuchâtel , cher-

che un nom pour son bar. Elle
prie les personnes que cela inté-
resse de bien vouloir envoyer
leurs suggestions au plus tard
jusqu'à samedi 23 août. Le nom
choisi aura droit à la somme de
Fr. 100.—.

Boucherie chevaline
Hermann Schneider

rue Fleury 12

RÉOUVERTURE
samedi 23 août
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MERCREDI 20 AOUT - Départ 20 h. (port)

BATEAU CONCERT
organisé par la

Fanfare de l'Armée du Salut
de Neuchâtel

Une heure de bonne musique et de chant
au gré de l'onde

Billets en vente auprès de tous les fanfaristes,
au Poste, Ecluse 18, et sur le bateau.

Nous offrons tout de suite places stables
et très bien rétribuées à

deux monteurs-
électriciens

connaissant les installations à courant
faible. Ecrire sous chiffrée P 25.-74 N à

Publicitas NeuchAtel

On demande une

chambre
meublée. M. André Wolf ,
Fahys 17, tél . 5 46 65.

A louer à personne sé-
rieuse, belle

chambre
meublée au soleU avec
balcon, située aux Drai-
zes, pour le 1er septem-
bre. Adresser offres écri-
tes à F. O. 664 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

PENSION
BEAULIEU

BROT-DESSOUS
Mme Morel, Infirmière-

psychiatre, reçoit à prix
modérée des vieillards, des
nerveux, des déficients
tranquilles. Prospectus à
disposition Tel 9 41 01

Jolie chambre
confort, avec pension soi-
gnée, à, louer. Rue Cou-

|lon 8, Sme Tél. 5 27 93.

CHAMBRE
pour jeunes gens, à un
ou deux lits, confort , pe-
tit déjeuner. Evole 33,
rez-de-chaussée, à droite.

A louer , haut de la
ville,

CHAMBRE MEUBLÉE
Indépendante, éventuelle-
ment avec peti t déjeuner.

Demander l'adresse du
No 649 au bureau de la
Feuille d'avis .

CHAMBRE
avec confort à louer, du
15 août au 15 septembre,
à Jeune homme sérieux.
S'adresser : Bellevaux 11.

Belle chambre, confort,
centre de la ville.

Tél. 5 33 94.

On cherche

femme de lessive
consciencieuse, une fols
par mols — Demander
l'adresse du No 662 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Famille romande habi-
tant le

TESSIN
cherche Jeune fille P°ur
aider au ménage et s'oc-
cuper d'enfante. Bons ga-
ges. Adresser offres écri-
tes avec prétentions et
certificats à F. R . 681
au bureau de la Feuille
d'avis.

Restaurant de la ville
demande une

SOMMELIÈRE
pour remplacement de
trois Jours par semaine.

Demander l'adresse du
No 658 au bureau de la
Feuille d'avis.

On demande Immédia-
tement une

personne honnête
et consciencieuse, pour
faire chaque matin, di-
manche excepté, le mé-
nage d'un couple âgé. —
S'adresser à G. Berger,
Orand-rue 4 c, CorceUes.
Tél. 6 14 11.

Monsieur seul cherche

dame âgée
pour faire son ménage. —
Adresser offres à Mme
Emile Weber, chemin des
Nods, Cormondrèche.

On cherche

jeune homme
adroit

pour travaux d'atelier. —
S'adresser : Gravure Mo-
derne, Plan 3.

On cherche poux séjour
à la montagne,

personne
de confiance

capable de faire petit
ménage durant trols à
quatre semaines. Adresse.
offres écrites à S. T 630
au bureau de la Feuille
d'avis

PERSONNE
est demandée le matin,
pour aider au ménage,
dans famille de trols per-
sonnes Eventuellement
une

volontaire
Mme Porret , Eglise 2.

On cherche

commissionnaire
disposant de quelques
heures après l'école. —
Adresser offres écrites &
C. C. 626 au bureau de
la Feuille d'avis.

Nous cherchons des

polisseurs
sur métaux

Case postale 179, Yver-
don.

Bureau de la ville cher-
che

employée
ou débutante

Faire offres sous chiffres
P 8416 N & Publicitas,
Neuchfttel .
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DE RETOUR

L'imprimerie
du Banneret

Charles

PERRENOUD
est fermée

jusqu'au 30 août

On cherche à acheter
d'occasion une

poussette
de chambre

propre et en bon état. —
Adresser offres écrites à
P. C. 656 au bureau de
la Feuille d'avis

ACHETEUR
Maison bien outillée se-

r. it acheteur de

bois sur pied
même dans des parages
difficiles. — Faire offres
soi chiffres 480 au
Journal de Montreux

O cherche à acheter
d'occasion um

LIT
a une place et demie, si
possible complet Adres-
ser offres écrites à B. D.
612 au bureau de la
FeulUe d'avis.

J'achèterais d'occasion

MOTEUR TRIPHASÉ
1 à 1 Mi CV. Faire offres
à C.-O. Béguin, Colom-
bier, tél. 6 34 38.

L'imbroglio
sentimental

FEUILLETON
de la a Feuille d' avis de Neuchâtel »

Roman
par ï

tve-Paul MARGUERITTE

CHAPITRE PREMIER

Martine

Martine ouvrit les volets et un flot
de clarté inonda la chambre. Elle re-
jeta les mèches brunes de ses che-
veux coupes courts et aspira avec dé-
lices l'air vif qui montait de la val-
lée. Les yeux bruns , aux paupières
frangées de cils sombres et fournis ,
clignèrent dans la lumière.

Le jardin du Clos-Normand , gazons
verts , fleurs vives, dévalait à flanc
de coteau vers la Seine.

Dans le haut , il s'avançait jusqu 'à
la lisière de la forêt.

Les pelouses, les corbeilles, les
ronds-points de gravier le prolon-
geaient presque j usqu'au bord du
fleuve , qui décrivait en cet endroit
une courbe harmonieuse.

Sensible _ la poésie de la nature,

Martine aimait le long paysage d'eau
et d'arbres qui l'enchantait par sa
perfection .

— Je suis une paysanne, disait-elle
souvent en riant.

Par delà le fleuve, des champs
montaient en pente douce. Un rideau
sombre, la forêt , mirait au coude de
la rivière sa verdure massive. Les
tapis de verdure et de moissons qui
le bordaient étaient devenus pour la
jeune fille un complément d'elle-mê-
me.

De grands chalands de bois pesam-
ment chargés remontaient la Seine
avec lenteur. Martine contemplait ce
spectacle avec un intérêt toujours
ravivé.

La rivière anime tout le paysage.
En la regardant , Martine laisse s'é-
couler l'heure. Le matin , elle est d'un
blanc laiteux ; à midi , d'or scintil-
lant ; le soir, selon la lumière,
d'améthyste ou de pourpre. Noire et
bleue la nuit.

La rivière reflète la masse com-
pacte de la forêt , les maisons aux
toits- rouges, les peupliers de la ber-
ge. Le soir, les vaches y viennent
boire. Des voiles blanches y mirent
leurs ailes, des barques sans nombre
la sillonnent.

Ce paysage apaisant , bien souvent
a consolé Martine et lui a fait ou-
blier ses petits chagrins : une dis-
cussion un peu vive avec son père —
M. Santeuil est bon mais emporté —
un reproche immérité de sa mère —
Marie Santeuil , de santé délicate, est

souvent nerveuse et injuste — vmpf
remarque acerbe de sa sœur Annette,
qui a l'esprit mordant et parfois égra-
tigne sans méchanceté.

La rivière au fil de l'eau empor-
tait sa contrariété ou sa peine. Marti-
ne s'est toujours sentie meilleure
après l'avoir contemplée. C'est une
amie, une confidente...

Quand Martine a eu la scarlatine,
huit ans auparavant , et qu 'elle a dû
rester enfermée quarante jour s dans
sa chambre, elle serait devenue en-
ragée, pendant les longues heures de
sa convalescence, si elle n'avait pas
eu ce spectacl e mouvant sous les
yeux.

Le paysage du fleuve avec son lit
de fleurs d'iris, ce flot , couleur du
temps : bleu tendre , vert , gris, rose
ou or, s'est si bien identifi é à ses rê-
veries Que c'est là que Martine pour-
rait chercher la couleur de son âme.

Cependant . Martine , à l'inverse de
sa soeur Annette , rêve peu. Du moins,
elle le prétend. C'est une nature po-
sitive, pratiqu e, bien assise dans la
vie. Ses vingt ans ont la maturité de
trente ; organisatrice, bonne ména-
gère, c'est elle qui dirige la maison.

Martine aime cette vie campagnar-
de, ses humbles plaisirs, la répétition
quotidienne des mêmes actes, aux-
quels elle trouve une poésie naturelle ,
vivante, qui convient à son carac-
tère égal et sans complication.

Le Clos-Normand , ainsi baptisé à
cause du vert éclatant de ses pelou-
ses et de la blanche floraison de ses

pommiers au printemps est, depuis
deux générations, la propriété des
Santeuil. Les grands-parents l'ont
habitée.

M. et Mme Georges Santeuil avec
leurs filles, Annette et Martine, ne
l'ont pas quittée depuis que, ruiné
par de mauvaises spéculations, le
père s'y est installé avec sa famille
pour y diriger une petite exploita*
tion d'aviculture.

Martine , à regret, s'arrach a à ce
spectacle qui l'enchantait.

Ce n 'était pas le moment de muser.
Six heures venaient de sonner au
clocher de l'église. Elle avait fort à
faire ce matin. C'était jour de mar-
ché à Fontainebleau.

Aucun bruit ne venait de la pièce
voisine.

« Annette dort encore I Pourvu
qu'elle n'ait pas passé une trop mau-
vaise nuit », murmura Martine.

Sa jeune sœur, de santé délicate,
comme leur mère, était sujette à l'in-
somnie.

Martine ferma sans bruit la porte
de communication pour que la lu-
mière ne vint pas troubler la dor-
meuse, puis elle passa dans la salle
de bain et fit sa toilette en fredon-
nant.

« Je n'ai pas_ de temps à perdre si
je veux nourrir mes poussins avant
de partir. »

Martine revêtit un costume simple
mais seyant de serge beige qui con-
venait à son teint mat , et coiffa un
béret de même nuance ; puis elle des-

cendit au rez-de-chaussée.
Si on lui avait dit qu'en se rendant

au marché elle nourrissait le secret
espoir de rencontrer le beau Gérard
de Fontlieux, elle eût nié avec indi-
gnation. •

Au bout du couloir bâillait la porte
de l'office. La jeun e fille s'avança
dans la cuisine, une vaste pièce dal-
lée, aux murs ripolinés en blanc, qui
faisait penser à un laboratoire. C'en
était un, en effet, où s'élaborait , par
les soins habiles de la cuisinière, la
plus délicate des chimies.

La vieille Françoise trônait dans
son domaine. Elle accueillit Martine ,
sa préférée, d'un large sourire. Son
visage parcheminé, jaunâtre, aux
petits yeux noisette encore vifs, révé-
lait de longues années de labeur.

Infatigable, elle lavait , récurait,
épluchait , cuisinait du matin au soir.
Elle confectionnait des plats excel-
lents et rares : la quiche lorraine, le
couscous arabe, le gulash hongrois,
et ces gaufres dont elle seule avait
le secret. Aussi était-on très gour-
mand chez les Santeuil.

— Quelle perle vous avez là ! di-
saient avec envie ses amies à Mme
Santeuil.

On passait à Françoise ses boude-
ries, parce que sa bonté et son dé-
vouement étaient inépuisables.

Sans âge, un corps robuste, ses
yeux, profondément enfoncés en des
arcades volontaires, brillaient sous
des bandeaux gris.

Cette rude figure, au repos, expri-

mait une simplicité et une noblesse
peuple. Un primitif seul aurait su la
peindre.

Elle parlait peu , tenait à distance
les fournisseurs dont elle acceptait
pourtant le sou du franc en disant à
sa maîtresse :

— Je le prends pour mes pauvres.
Aucun miséreux, en effet , ne frap-

pait à la porte de service sans rece-
voir son aumône.

Depuis vingt ans au service des
Santeuil , elle avait toujours suivi la
fortune de ses maîtres. Elle avait vu
naître et grandir . ces demoiselles »,
Martine et Annette , et comptait bien
mourir au service de la famille ;
avec son mari , le vieux Germain , elle
assurait tout le service de la maison.

— Tu es bien mat inale , aujourd'hui ,
dit-elle en apercevant Martine. Il est
vrai que c'est jour de marché. Ni
Monsieur ni Madame ne sont réveil-
lés. Et je viens à peine d'allumer
mon fourneau. Il va falloir que tu
attendes pour ton café et tes grilla-
des que le four soit plus chaud. Je
n 'ai pas encore le lait , Germain a
été traire les chèvres.

— Ne te dépêche pas, je vais aller
faire la pâtée de mes poussins.

— Comme de juste, toi seule tra-
vailles dans la maison , bougonna
Françoise.

— C'est bien naturel , je suis la plus
valide, dit gaiement la jeune fille.

Au dehors , le soleil de juin épan-
dait , après l'orage nocturne, ses
rayons déjà chauds. (A suivre)

On demande une

JEUNE FILLE
de confiance et active
pour le service du maga-
sin Langue française In-
dispensable. Certificats,
photographie, âge et pré-
tentions ix boulangerie-pâ-
tisserie W. Martin , place
du Temple 3, Peseux,
tél. 6 12 1S ' -.

LONDRES
Deux familles aisées,

trols personnes, cherchent
chacune Jeune fille sa-
chant cuisiner . Vie de fa-
mille. Bons traitements.
Voyage payé Offres avec
références et ftge à P.
Rougemont, Parcs 133,
ville.

On cherche

femme de ménage
pour une ou deux mati-
nées par semaine dans
ménage avec deux enfants.
S'adresser au faubourg
de la Gare 6, rez-de-
chaussée, à gauche, tél .
5 26 62.

On cherche pour tout
de suite une

fille de cuisine
Tél. B12 90.

On cherche un

ouvrier
serrurier

ou un
manœuvre

qualifié
S'adresser i. la serrurerie
Romang, Tertre 18, Neu-
chAtel.

On engagerait dans pe-
ut hôtel du vignoble une
bonne

sommelière
connaissant si possible le
service de table et les
deux langues. Gain 300 fr.
à 350 fr. par mol». Entrée
1er septembre.

Adresser offres écrites à
S. A. 645 au bureau de la
Feuille ri 'avis

On cherche à acheter
ou à louer un

petit café
Adresser offres écrites

à B C. 614 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jean Piton
Masseur autorisé

par l'Etat
Jusqu'à nouvel avis :

reçoit dès 13 h.
tous les jours
sauf le jeudi

Téléphone dès 13 h.J
5 33 43

Faub. de l'Hôpital 17

Dr Morel
DE RETOUR

Dr BONHOTE
DE RETOUR

»»£________ ¦
Monsieur Georges

VUILLE et ses en-
fants prient tous
ceux qui ont pris
part à leur grand
deuil de trouver ici
l'expression de leur
profonde reconnais-
sance. Merci de tout
cœur pour les envols
de fleurs.

Neuchâtel,
le 16 août 1947.

Nous cherchons pour tout de suite

OUVRIÈRES
pour différents travaux d'atelier,

MANŒUVRES
pour notre département mécanique.

S'adresser à MESSERLI & Cie,
bracelets cuir, maroquinerie,

AVENUE DE LA GARE 15, NEUCHATEL.

Entreprise des environs de Lausanne
cherche bons

MÉCANICIENS
connaissant bien l'ajustage dans la partie
mécanique moyenne. Place stable en cas de
convenance. — Ecrire avec détails , âge, places
précédentes, capacités , prétentions de salaires,
etc. sous chiffres P. O. 40662 L.. à Publicitas ,
Lausanne.

Enchères publiques
de regain

et récoltes sur pied
aux Entre-deux-Monts

Pour cause de maladie, M. Paul Kchrly, res-
taurant des Chasseurs , les Entre-deux-Monts ,
fera vendre par voie d'enchères publiques , le
mardi 19 août , dès 14 heures :

25 poses de regain (en bloc ou par lots).
38 ares d'orge.
20 ares d'avoine.
8 ares de pommes de terre.

Vente au comptant .
Le greffier du tribunal
de la Chaux-de-Fonds:

A. GREUB.

On cherche à acheter
une

petite maison
aux environs de Neuchâ-
tel. Adresser offres écri-
tes à T. V. 615 au bureau
de la Feuille d'avis.

A vendre, à Monruz,
superbe

terrain à bâtir
Adresser offres écrites à

T. B. 632 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche pour le 13
•septembre prochain une

chambre meublée
dans le quartier de l'Uni-
versité, Adresser offres
écrites à C. M. 652 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Ménage sans enfant
cherche un

LOGEMENT
eux environs de Neuchft-
tel ainsi qu 'un

LOCAL
devant servir de menui-
serie Faire offres écrites
sous' chiffres F. O. 654
au bureau de la Feuille
d'avis, avec prix .

Pour le 1er septembre ,
• monsieur tranquille, pla-
ce stable, cherche

chambre indépendante
de préférence dans quar-
tier Breguet - Manège ou
dans les environs. Adres-
ser offres écrites à M T.
651 au bureau de ' la
Feuille d'avis.

On cherche à louer,
pour trois mois ou plus
longtemps, petit

APPARTEMENT
meublé de deux cham-
bres et cuisine. S'adres-
ser à Mme Adam, Place
Purry 1.

NOUS CHERCHONS

conducteurs de machines
si possible mécaniciens de métier, pour tra-
vaux en déplacement. Faire offres manuscrites
en indiquant l'âge, la formation profession-
nelle, les places précédentes , sous chiffres
P. S. 23668 L. à Publicitas , Lausanne.

Deux employées
cherchent pour tout de suite une

CHAMBRE A DEUX LITS
OU DEUX CHAMRRES A UN LIT

.AVEC OU SANS PENSION
au centre de la ville .

Adresser offres écrites à R. M. 527
au bureau de la Feuille d'avis.

On cherche pour grand pensionnat de jeu-
nes filles

institutrice expérimentée
s'occupant aussi de sport.

Adresser offres avec certificats et préten-
tions sous chiffres C. H. 660 au bureau de la
Feuille d'avis.

On demande un

j eune homme
bonne présentation et de confiance,

comme

CHASSEUR
Très bon salaire.

Faire offres écrites ou se présenter
au dancing de L'ESCALE, Neuchâtel.

NOUS CHERCHONS

OUVRIÈRES
pour travaux d'atelier,
bien rétribuées.

Se présenter à la
FABRIQUE BIEDERMANN & Cie S. A.,
Rocher 7, Neuchâtel.

Importante fabrique du canton de Neuchâtel
cherche, pour son bureau technique,

une secrétaire
Nous exigeons :

habitude des chiffres et des calculs,
travail soigné et précis, habile sténo-
dactylographe.

Nous offrons :
une place stable et très intéressante
ei un bon salaire.

Faire offres manuscrites, avec prétentions de
salaire et photographie sous chiffres P. 5421 N.
à Publicitas , Neuchâtel.

Entreprise industrielle de Suisse
romande engagerait

DEMOISELLE
(23-40 ans), habile dactylographe, bon-
ne comptable (Ruf), ponctuelle et sta-
ble. Débutante exclue. Salaire élevé et
jolie chambre disponible.

Faire offres avec photographie, pré-
tentions de salaire et curriculum vitae,
sous chiffres P. 17,183 F., à Publicitas,

Fribourg.

NOUS ENGAGEONS

ouvriers polisseurs-aviveurs
ouvrières brunisseuses

Se présenter à
à l'ORFÈVRERIE CHRISTOFLE, à Peseux

(gare Corcelles-Peseux)
ou faire offres par écrit.

« Précisa »
FAVARGE 2

demande

JEUNES FILLES
bonne vue de près, pour
partie d'horlogerie ; i-étrl-
buées tout de suite.

On cherche dans petite
villa à Lausanne, en plus
d'une femme de chambre,
une

bonne cuisinière
Entrée : début octobre.
Bons certificats deman-
dés. Bons gages. Adres-
ser offres écrites à S. Z.
631 au bureau de la
Peullle d'avis

Demoiselle expérimentée
cherche place chez mé-
decin ou dentiste en qua-
lité de

demoiselle
de réception

Adresser offres écrites h
D B. 636 au bureau de
la FeuiUe d'avis.

Jeune fille de 25 ans
cherche place de

GÉRANTE
éventuellement vendeuse
dans kiosque, magasin de
tabac ou alimentation.

Adresser offres écrites à
F. B. 665 au bureau de
la Feuille d'avis.

Mécanicien
ayant heures libres le soir
accepterait travail _ do-
mlcUe.

Adresser offres écrites à
B. J. 650 au bureau de la
Feuille d'avis.

Marcel Sterchi
mécanicien-dentiste

BEAUX-ARTS 9
DE RETOUR
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Profitez de nos belles

ROBE S
et vous profiterez également du beau temps
Seulement de la bonne et de la belle marchandise

LE SUCCÈS I
ROBES POUR DAMES

en splendide imprimé infrois- Jj f"
sable, façon très seyante, - % l  m

tailles 44, 46, 48, 50, au choix ~w_

ROBES impressions à pois, au choix J -

ROBES impressions â carreaux, -t r
taille 46, au choix | J,"

ROBES très pratiques, en vistra
ou doupp ion marine, façons *Hft
sport, / I l  -

tailles 38 et 40, au choix *¦*¦*. Va

Pour les voyages et les vacances :
Un choix splendide de

COSTUMES TAILLEUR
coupés dans de superbes tissus PURE LAINE

de 98- à 198.-
CHEMISIERS en toiline unie 1J80 gt 11 80
ou rayée, au choix I T I '
Superbes BLOUSES habillées
en crêpe de Chine, crêpe Geor- OQ50 g RQ -gette, très jolis modèles, de •*¦¦« d Uu_ ~

Lo /fe^^^g
I n EUC H flT CL

lie bon café ; 

donne des ailes à l'esprit

. Iv^vV K 7 ™ s _Ak_H

Café toujours frais rôti 
de Fr. 4.85 à 7.50 le kg.

à la maison du café 

Zimmermann S.A.

i fiâr ~ r̂ ^F _̂_r-:*:*:*"l I

délicieuse , . 7
et bon marche H

A vendre
« Motosacoche »

500 latérale, excellent
état . Pneus neufs. Taxe
et assurances payées —
Marcel Dubois. Ecluse 63.

Bonne occasion
A vendre, pour cause

de non emploi, un
vélo d'homme
(anglais), freins tam-
bours, trois vitesses, lu-
mière et un
vélo de dame
(sport), freins sur jante ,
trois vitesses, lumière. Les
deux vélos sont presque
à l'état de neuf . S'adres-
ser à 14 heures ou le soir
de 18 h. à 19 heures.

Demander l'adresse du
No 666 au bureau de la
Feuille d'avis.

Pour une
permanente

souple et durable,
adressez-vous en toute

confiance à

IT PROGIN
COIFFEUSE

RUE FLEURY 15
2me étage

Prix modéré

Beau _ hoix
de cartes de visite
au bureau du journal

w * .

LA MAISON SPÉCIALISÉE
pour ses qualités
son grand choix en

CHEMISES - CRAVATES
CHAUSSETTES

PULLOVERS - GANTS
et toutes les nouveautés masculines

Savoie-
f tetitpiQtteï
Chemisiers * RUE DU SEYON

NEUCHATEL
-

^̂ * RIEN
______¦_____ __________¦ ne d°nnera P***s de prestige, d'élé-
_&' \W BÈE9 gance, de classe à voire foyer qu'un
«a¦' '\ W  SsÈÊ tapis d'Orient sélect ionné par un

m̂BmW MÈgS spécialiste de confiance

JLwSf Nous venons de recevoir un beau choix
Èj< *a de grandes pièces dont la beauté ne peut
«Bjy vous laisser ind i f fé ren t

M TAPIS d'Orient
BLW 3 m. 40 X 4 m. Fr. 4850.—
Êg& 2 m. 80 X 4 m. Fr. 1990.—
«g 2 m. 80 X 3 m. 80 Fr. 3980.—

BSÊ N'hésitez pas à venir les voir. Une visite
LWÊ8Ë ne vous engage à rien

E SPICHIGER & C"
[ÊË 6, Place-d'Armes — Tél. 511 45

A vendre
MOTO « F N »

500 TT. en parfait état
de marche, avec plaques
et assurances payées jus-
qu 'au 31 décembre 1947.
Prix très avantageux. —
Offres sous S. B., case
gare 127, Neuchâtel 2.

AUTÛGIR!. FISCHER FRÈRES
MARIN (Neuchâtel)

SAMEDI 23 AOUT 1947

SUSTEN
Départ 6 heures, place de la Poste

Prix Fr. 27.— par personne

CHASSERAI
Départ 13 h. 30, place de la Poste

Prix Fr. 7.— par personne

SAUT-DU-DOUBS
Départ 13 h. 30, place de la Poste

Prix : Fr. 6.— par personne

26 - 27 - 28 AOUT 1947

LIECHTENSTEIN ET GRISONS
Départ 6 h. 15, place de la Poste

Prix Fr. 125.— par personne (tout compris)

MARDI 26 AOUT 1947

LAC NOIR - CUGGISBERG
Départ 8 heures, place de la Poste

Prix Fr. 11.— par personne

MERCREDI 27 AOUT 1947

BRUNIS
avec traversée du lac des Quafre-Cantons

en bac à automobiles
Départ 6 heures, place de la Poste

Prix Fr. 24.— par personne
(bac compris)

JEUDI 28 AOUT 1947

SUSTEN
Départ 6 heures, place de 3a Poste

Prix Fr. 27.— par personne

DIMANCHE 31 AOUT 1947

GRAND-SAINT-BERNARD
Départ 5 heures, place de Ja Poste

Prix Fr. 26.— par personne
Renseignements et Inscriptions ,

chez DELNON SPORTS , Epancheurs, tél. 5 25 57
ou chez FISCHER FRÈRES , MARIN , tél. 7 53 11
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Tous les jours

POISSON
FRAIS DU LAC

Truites du lac et
de rivière

Brochets - Ombles
Perches
Filets de perche
Palées
Filets de pa lées
Bondelles
Filets de bondelles
Vengerons
Filets de vengerons
Soles et f i le t s  de

soles
Filets de dorsch
Cabillaud et tran-

ches - Rollmops

Gros et détail
Magasin spécialisé

Lehnherr
Frères

Tél. 5 30 92

Pour éviter
d'avoir du lait
qui tourne...
achetez du lait

condensé
(sucré ou non)
ou encore du

lait en POUDRE
à l'Armailli S.A.

HOPITAL 10

A vendre

camion «FORD »
3 tonnes

benne basculante
4 cylindres, 17 CV,
en bon état , pour
5500 fr.

' S'adresser : garage
Stauffer, Serrlères.

e/oaé/ë
j Q C o àf iéia/ïrêdeQ,
lODSommaâow

TOMATES
pour conserves

Fr. 4.-
le plateau de dix kilos

brut pour net

DÉRIVEUR
5 m. 50. 15 m , construc-
tion 1945, à l'état de
neuf , à vendre pour cau-
se d'échange, 22C0 fr . —
S'adresser à Ls Staem-
pfll , Grandson

A vendre

camion «Ford»
3 y. à 4 tonnes, 1940. avec
grand pont bâché et dé-
multtpllcateur, 8 cylin-
dres, 19 OV. — Pour tous
renseignements, télépho-
ner au 6 1112.

• MEUBLES*W.KYBURZ* L'ARTISAN DU BOIS s
• ECLUSE 12 sNEUCHATEL» TÉLÉPHONE! S25.39 s

A VENDRE avantageusement

UN LOT DE TAPIS
200 X 300, depuis Fr. 174.—

DESCENTES, TOURS DE LIT

B. Gammenthaler rae S/SgT 9
MAZOUT

Pour éviter les pannes à vos brûleurs,
nettoyez vos citernes. Adressez-vous à
la maison spécialisée pour ce genre de
travail.

« CONSTRUCTION SIMOX »
S' MONET & VAUCLAIR
Parcs 12, NEUCHATEL - Tél . 5 28 77

avec pneus ballons
dans toutes les teintes

Grand choix
Vente & crédit

VELO
de travail , avec lumière,
porte-bagages, à vendre.
Prix : 100 fr . Demander
l'adresse du No 659 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A vendre

DIVAN
avec matelas, ainsi qu'un
bois de lit avec sommier,
une table ronde, le tout
en bon état. — Télépho-
ner a u  6 91 28 le soir
après 20 heures.

A vendre

vélo-moteur
« Motosacoche », 1 HP,
rétropédalage , en bon état.
Prix : 400 fr. Demander
l'adresse du No 653 au
bureau de la Feuille
d'avis.

POUSSETTE
couleur beige , parfait état ,
prix avantageux , à ven-
dre Parcs 92 , 3me. est.

dm%
gf > \r<" /W wMÂfM

Trousseaux
de lingerie

complets, tous les draps
de dessus et de dessous
en pur coton double fil ,
au prix avantageux de

Fr. 420.—
Le trousseau peut être
c o m m a n d é  aujourd'hui
déjà et payé facilement
en acomptes mensuels
jusqu'à la livraison. Mo-
nogrammes et broderies
compris dans le prix . De-
mandez tout de suite
échantillons.

Mlle S. Bornsteln
Eûmelinbachweg 10

Bâle

Voyages en autocars
MARDI 19 AOUT

SAUT-DU-DOUBS Prix Fr. 6.—
Départ 13 h. 30, place de la Poste

MERCREDI 20 AOUT

LE NIESEN (2367 m.)
Prix Fr. 19.— (autocar et funiculaire)

Départ 8 heures, place de la Poste

JEUDI 21 AOUT

CHASSERAI Prix Fr 7.-
Départ 13 h. 30, place de la Poste

SAMEDI 23 AOUT

GRINDELWALD Pix Fr 17~
Départ 8 heures, place de la Poste

SAUT- DU- DOUBS r ,, ¦„,-
Départ 13 h. 30

DIMANCHE 24 AOUT

SUSTEN Prix Fr. 27.—
Départ 6 h. 30, place de la Poste

Inscriptions et renseignements

Librairie BERBERAT, "SkSÏÏ? 5d^0a«
F. WITTWER & FILS, «_**_ _,.»«



Pour votre charbon
Une adresse pour être bien servi

F. PERRITAZ
I 

NEUCHATEL BOUDRÏ I
Temple-Neuf 8 Pré-Landry 29 ;,
Téléphone 5 38 08 Téléphone 6 40 70 j

i Pour ne jamais
être déçu

3

commandez vos rideaux
chez le spécialiste. Son
choix de tissus est sans
pareU. Son atelier coupera
et confectionnera pour vous
les rideaux les plus com-

pliqués.
Mieux encore, il les Instal-
lera avec cette maîtrise

qui caractérise l'expert.

SPICHIGER & CIE !
6, Place d'Armes Tél. 5 11 45 !

Mettez-y de l 'huile*._ .

Huygbens, en 1678, utilise
une masse cylindrique pour exploiter la foret

d'une explosion.
Le cylindre et le pist on sont nés.

Le moteur à 4 cylindres sera construit
210 ans plus tard.

tSHEU.1

V ~de r huile ùuClla, bien entendu.

Un bagage " *~-~̂ ~g^̂ -_-_5 ° I nil | îmnjgwir-.

Treille - Neuchâtel

le p lus grand choix dans tous les prix

A vendre bons petits

fagots secs
Tell Béguin. Rochefort .

MOTO
« NEW HUDSON », 500
cm' TT, complètement
revisée, plaque et assu-
rance payées pour 1947,
à vendre : 1700 fr.

Tél . 513 55

A vendre, très avanta-
geux,

chambre
à coucher

en bouleau, avec literie
complète, ainsi que

salle
a manger

en bols dur, huit pièces;
ensemble pour 3420 fr.
— Sur désir, facilités de
payement S'adresser à
M. O. Walter, Busswll
près Bienne. Tel 815 75.

Clôtures
Damettes - Croisillons

Fouillât - Portails
Portillons

Pergolas, tuteurs
Meubles de iardin

Dizerens et Dupuis
Fabrique de clôtures

Liserons 6 • Tel 6 49 64
NEUCHATEL

A vendre

POUSSETTE
en très bon état. Beaux-
Arts 9, 4me étage.

LES SPORTS
ATHLETISME

La rencontre internationale
Suisse-Hollande à Bâle

La rencontre internationale Suisse-
Hollande s'est déroulée dimanch e après-
midi à Bâle, par temps favorable, de-
vant 3500 spec tateurs. Alors que l'équipe
hollandaise est au grand complet , l'on
annonce dans le team helvétique quel-
ques changements. C'est ains i que le
Lausannois Andrist, dans les 200 m., est
remplacée par Vieweg, tandis quo pour
le disque, Bachmann et Hirsch sont res-
pectivement remplacés par Metzge r et
par Senn. Pour le saut en hauteur , c'est
Manger qui a été désigné en lieu et
place de Wyss.

Voici les résul tats :
100 m. : 1. Kleyn, Hollande, 10" 8 ; 2.

Briner , Suisse, 10" 9 ; 3. Lammers, Hollan-
de, 10" 9;  4. Deubelbeiss, Suisse, 11".

400 m.: 1. Hardmeier , Suisse, 49"4; 2.
Block, Hollande, 49" 4: 3. Keller, Suisse,
B0"2-800 m. : 1. de Ruyter , Hollande , 1' 51 '8 ,
nouveau record de Hollande ; 2. Karl Volk-
mer, Suisse, 1* 54" 3, meilleure perfor-
mance suisse de la saison ; 3. Kleiner,
Suisse, 1' 55" 1.

110 m. haies : 1. Zwaan , Hollande , 14" 9;
2. Ol. Bernard, Suisse, 14" 9 ; 3. Honegger,
Suisse, 15" 7.

Longueur : 1. Naaktgeboren, Hollande,
6 m. 95 ; 2 Studer, Suisse, 6 m. 76 ; 3.
Leeuwenheck, Hollande , 6 m. 70 ; 4. Deu-
belbeiss, Suisse, 6 m. 65.

Disque : 1. Brasser, Hollande, 43 m. 02 ;
2. Senn , Suisse, 41 m. 39; 3. Metzger , Suis-
se, 41 m. 12.

Poids : 1. Hotazger, Hollande , 13 m. 51 ;
2. Senn, Suisse, 13 m.41 ; 3. de Bruyn,
Hollande, 13 m. 36 ; 4. Stocker , Suisse,
13 m. 25.

Relais, 4 fols 100 m. : 1. Hollande , 42" 3
(Lammers, van Osta, Zwaan et Kleyn) ;
2. Suisse, 42" 4 (Studer, Muller , Briner et
Vieweg).

200 m.: 1. Lammers, Hollande, 21"9;
2. Kleyn , Hollande. 22" : 3. Muller , Suisse,
22" 2 ; 4. Vieweg, Suisse. 22" 8.

1500 m. : 1. Sll]khuys. Hollande . 4' 0"2;
2 Imfeld, Suisse, 4' 3" 7 ; 3. van Goh ,
Hollande, 4' 4" 5 ; 4. Waidvogel , Suisse,
4' 5"1.

5000 m. : Lataster. Hollande , 15' 53" ;
2. Trauffer. Suisse, 15' 56" ; 3. Gunther,
Suisse, 16' 2" 8.

400 ni. haies : 1. Chrlsten , Suisse. 1'
55"6; 2. Schulenberg. Hollande. 1' 55"9;
3. von Gunten. Suisse. 1' 56" 3 : 4. van
E-1-. Hollande. 1' 58" 6.

.Tfivelot : 1. T"ti*"ve1*' 1T "^nd» . 60 m.
10 : 2. Luethy "''lsse. 58 m. 65 ; 3. Jenny
Suisse. 58 m. 26.

Moscou entend donner une impulsion
nouvelle aux activités syndicales

(SUITE DE LA P R E M I È R E  P A G E )

« Les débals renaissants dans les
syndicats rég ionaux, écrit ce jour-
nal, ont révélé le haut niveau d'ac-
tivité politi que atteint par des mil-
lions dc travailleurs . Mais on ne
peut cacher les nombreuses lacunes
qui amoindrissent l' e f f i cac i t é  du tra-
vail des syndicats. Ces lacunes em-
p êchent de discerner clairement les
erreurs et les échecs des comités
centraux. >

AUTOCRITIQUE BOLCHEVIQUE
Sur le plan idéologique , selon une

tactique que l'on a pu observer à
mainte reprise, la presse officielle so-
viétique pare au danger de l'extrême-
gauche en prenant à son compte cer-

taines critiques populaires adressées
aux organisations syndicales. Elle
signale les faiblesses des . organisa-
tions ouvrières et n'hésite pas à con-
damner sévèrement l' attitude des res-
ponsables :

«La p lupart des rapports des co-
mités centraux ont paru ignorer to-
talement les p roblèmes politi ques et
économi ques les p lus importants de
l 'heure et sont caractérisés par une
étroitessc de vues et un fonct ionna-
risme regrettables. L 'ancien prési-
dent du syndicat de la branche au-
tomobile, Borissov , a par exemple
liquidé en quelques phrases les
questions traitées en févr ier  à l'as-
semblée p lénière du comité central

du parti communiste , et ceci au mo-
ment même où il s'agissait de passer
de l'économie de guerre à l'écono-
mie de paix. »

On a constaté, d'autre part, dans
de nombreux rapports, un manque
complet de critique bolchevique et
d'auto-critique. Les présidents des
syndicats de la navigation intérieure
n'ont pas même entrepris de criti-
quer les fonctionnaires de leurs co-
mités centraux.

« D' autres syndicats, poursuit le
journal , sont coupables de n'avoir pas
contrôlé ou insuff isamment , les di-
rections d' entreprises. Par ailleurs,
les syndicats sous-estiment l'impor-
tance politi que des réunions régu-
lières des travailleurs. Celte ques-
tion n'a pas même été abordé e par
les congrès régionaux. >

Le journal conclut en constatant
que l'activité défecteuse des syndi-
cats a jusqu 'ici . affaibli les contacts
entre le peuple et les organisations
ouvrières, entre les travailleurs in-
tellectuels et les travailleurs ma-
nuels.

Les milieux dirigeants du parti
communiste russe estiment mainte-
nant  qu 'il entre dans la direction des
syndicats trop peu d'ouvriers de
l'établi ou de la chaîne et surtout
trop peu de femmes. Le mot d'ordre
pour les prochaines élections syndi-
cales est « Resserrement des liens
avec les masses travailleuses ». Or,
pour une meilleure représentation
ouvrière à la direction des syndicats,
déclare la « Pravda » elle-même, il
est indispensable de se fonder sur
une base de démocratie syndicale
plus développée. C'est pourquoi, mê-
me les plus infimes violations de la
démocratie syndicale ne doivent plus
être tolérées _. l'avenir ,

Excb.

Souvenir de clientèle médicale
Au temps où la Société des Nations

régnait à Genève et où les hôtels re-
gorgeaient de clients de haute  classe,
je fus a-pelé dans l'un d'eux par un
beau dimanche après-midi , écrit le
Dr J. O., dans «Médecine et hygiène».
C'était très urgent 1

Une dame anglaise , jeune , élégante,
m'attendait  dans le hall et , m'entrai-
nant dans l'ascenseur, elle me dit
d'une voix tr ès angoissée :

— Venez vite , docteur , mon mari
est très malade. Nous arrivons de
Paris et il a dû sûrement être em-
poisonné par un aliment dans le va-
gon-restaurant , car il a un dérange-
ment qui dure sans arrêt depuis plus
d'une heure.

A peine dans la chambre, elle
m'indique le cabinet de toilette atte-
nant où je trouve un monsieur aussi
distingué qu 'elle, mais, pour l'ins-
tant , au mépris de toute  correction
bri tanni que, plié en deux sur le siège
des W.-C.

— Bonjour , docteur , désolé de
vous recevoir ainsi ; voici exacte-
ment soixante cinq minutes  que je
suis là et je n'ose en bouger. Ça ne
s'arrête plus ! Ecoutez plutôt vous-
même !

En effet , on entendait le bruit
rythmé d'un écoulement liquide :
glou-glilllou-gll-gll-glllou...

— Souffrez-vous ? fut ma première
question.

— J'ai eu quelques coliques au dé-
but ; c'est fini main tenant , mais ça
coule, ça coule sans arrê t I insista-
t-il , fort inquiet.

J'en étais à songer à quelque hé-
morragie intestinale, quand , avant
même de lui tâter le pouls, je le
priai de se soulever un peu.

Alors , surprise complète ! Au lieu
d'une mare de sang ou de selles ul-
tra-liquides , de l'eau claire et pure
dans la cuvette où s'écoulait , avec
accompagnement de glou-glou, un
petit  filet d'eau .

Retenant un sourire , je priai mon
client de se lever , de se retourner el
de considérer la s i tual ion.  Il par li l
aussitôt d'un grand éclat de rire qui
fit  accourir sa femime.

— Méchant garçon ! s'écria-t-elle,
qui nous fa i t  des peurs pareilles.

Soulagés d'une réelle angoisse, ils
se confondirent en excuses de m'avoir
dérangé pour si peu de chose, mais
j e les assurai que l'aventure en va-
lait la peine. C'est alors qu'ils me
firent une prière dont on prisera
toute la délicatesse :

— Docteur, nous ne restons que
trois jours à Genève. Soyez assez bon
d'attendre que nous soyons partis
pou r raconter cette histoire !

En q u i t t a n t  ces aimables clients ,
nous écoutâmes encore une fois l'eau
qui continuait à s'écouler tranquil-
lement dans la cuvette : glou-glou-
glou... Après plus de vingt ans, je
l'ente nds encore !

Mais en revenant ohez moi , les
promen eurs du dimanche sur le pont
du Mont-Blanc se demandaient quel
était l'indiividiu qui , au volant de sa
voiture, riait tou t seul , comme un
idiot !

ÉCHOS DU Tlf^Tr̂//_. O N D E
Voyage compliqué

Le cargo «Pierre-Corniou» est arrivé
au Havre, venant  de Douala. A bord,
une véritable ménagerie de cent vingt
animaux , parmi lesquels : une girafe,
huit panthères, un guépard , cinq lions,
deu x chats sauvages, une multitude de
singes, tous destinés au zoo de Vin-
cennes.

Le capitaine a déclaré que le voyage
ne s'était pas déroulé sans incident
et qu 'il avait dû notamment faire son
apprentissage de dompteur en captu-
rant une panthère qui avait réussi à
s'échapper.

Les dix crocodiles qui se trouvaient
également à bord au départ ont fort
mal supporté le voyage et un seul a
survécu.

Des vagons spéciaux furent prévus
pour transporter la ménagerie à Paris.
Seulement, la taille do la girafe ne
permettait pas eon transfert  par rail :
elle ne serait pa^ passée sous les ponts

et les tunnels. Elle a donc voyagé par
la route, en compagnie do trois chim-
panzés qui n 'avaient pu trouver place
dans le train.

Le véritable imposteur...
Joseph Stalino n 'a pas de chance

dans la vie. Ce citoyen polonais, secré-
taire du parti socialiste de Djierd .io-
niov , en Silésie, fu t  envoyé par les
Allemands au camp de Dachau. Cha-
que semaine, on lui faisait subir un
interrogatoire :

— Comment vous nppeilez-vous î
— Joseph Staline, répondait-il , et les

coups pleuvaicnt sur lui.
Après la libération , les Eusses lui

demandèrent son nom.
— Joseph Staline, fut encore la ré-

ponse.
Et le malheureux Polonais eut bien

du mal à échapper à l'accusation de
lèse-père des peuples.

Aujourd'hui , Joseph Staline demande
à changer ce nom qu'il porte comme
une croix. Mais ses camara des socia-
listes lo blâment.

— Vous allez nous faire avoir des
histoires avec nos amis russes. Auriez-
vous honte de porter un nom si glo-
rieux î

La vérité est que l'imposteur, dana
cette affa i re, est l'hôte du Kremlin
dont le nom véritable est Joseph Dou-
jagsheveii.

Vertu des romans policiers
Une vieille dame qui vient de mou-

rir , à Cambridge, dans sa cent cin-
quième année, attribuait sa longévité
au fait qu'elle lisait chaque semaine
trois ou quatre romans policiers. Une
bonne histoire de tueur et de détec-
tive remplace donc avantageusement
le verre de sang que l'on faisait boire
jadis aux vieillards affaiblis.

A vendre un

VÉLO
de dame, un vélo d'hom-
me, vitesses, freins tam-
bours, bons pneus ; une
armoire à deux portes,
une commode, une table,
chaises, un radio « Phi-
lips » . Demander l'adresse
du No 663 au bureau de
la Feuille d'avis.

Le véritable
beurre frais

de « L'Armailli »
au goût exquis

et qui se conserve
parfaitement malgré

les chaleurs

L'Armailli S. A.
HOPITAL 10

Nouvel arrivage de

couverts de table
argentés

à prix avantageux
E. CHARLET
horlogerie-bijouterie

sous le Théâtre
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en 10 minutes
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Nos plants de qualité, sélectionnés et régénérés vous assurent
s une récolte maximum.
« MERVEILLES DE BEX », la reine des fraises à grand rendement,
très grosse, de qualité supérieure, convenant pour tous terrains,
haute sélection de la maison : 50 pièces Fr. 7.50 ; 100 pièces : Fr. 14 —
« SURPRISE DES HALLES >, très hâtive ; « LE VAINQUEUR >,
recommandable pour terrain sec et pauvre : «MADAME MOUTOT »
et « TARDIVE DE LÉOPOLD •» : 50 pièces Fr. 6.75; 100 pièces Fr. 12.50
QUATRE SAISONS SANS FILET : « Baron Solemacher > et « Reine
des vallées >: 25 pièces Fr. 4.50 : 50 pièces Fr. 8.— ; 100 pièces Fr. 15.—

Expéditions avec mode de culture.
Pépinières W. MARLETAZ, Bex (Téléphone 5 22 94)

Î  

Varices
Douleurs des jambes
Inf lammations
Ulcères variqueux
Fatigues
seront soulagés par AN I MfAlfl __

Un essai vous surprendra — Usage externe
Attestations médicales

Dans toutes les pharmacies et drogueries
Prix Fr. 5.25

Dépôt : Droguerie S. WENGER
NEUCHATEL - BUE DU SEYON 18

Beaux
CHOUX

de montagne, à vendre,
à l'Institution Lambelet,
les Verrières.

Couple protestant, sé-
rieux, honnête et solva-
ble, cherche à, louer en
campagne,
MAGASIN D'ÉPICERIE

éventuellement avec un
peu d'articles de série. —
S'adresser à Ernest Ae-
bischer, Russy-Léchelles.



Âpres une course magnifique,
Kûbler emporte I étape Bellinzone-Sion

manquant de justesse le maillot jaune qui reste à Bartali
(8UITB Pg LA PREMI-RK PA.B)

L'attaque de la Furka
Et c'est l'attaque <lu col de la Furka

m sera j ugé le 3me prix de la mont a-
gne. Kûbler pousse BUT les pédale * et
l'on se demande s'il pourra maintenir
son avance, car Rartai i , sans doute, va,
lui  aussi , livrer bataille.

En fait , le détenteur du maillot j a u n e
pousse à fond , mais Coppi ne le Jâeh o
pas. Derrière, les positions changent et
l'on note quelques beaux retours facili-
té» «usai par une t poussette » telle
qu 'elle n '™v a it encore jamai s existé. Au
sommet de la Furka , fie prix de la mon-
tagne est ju gé ainsi : 1. Kûbler ; 2.
Bartal i , à 2' 43" ; 3. Coppi , à une roue ;
i. Depredhomme, à 5' !i9" ; 5. Dupont, à
10' 14" ; 6. Sohaer, k 11' 37".

Les coureurs entament ensuite la des-
cente sur Gletsoli, où K utoler passe tou-
jours détaché.

A Brique, Kûbler détenait
. le maillot jaune I

Dans la descente, de nombreuses cre-
vaisons sent enregistrées. Kûbler crève,
mais  Bartali crève aussi à deux repri-
ses, Ce qui explique son retard. Enfin,
Coppi crève aussi et perd du temps.
Depredhomme parvient  alors à rejoin-
dre Bartal i et les deux hommes rejoi-
gnent Coppi. Les circonstances sont fa-
vorables à Kûbler qui fonce à 70 km. à
l'heure, et à Brigue il détient Je ma *̂
lot jaune, car il a une avance de 7' 20"
sur Je trio Coppi-Bartali-Depredhomme.

Kutolèr continue son effort solitaire,
mais  va perdre du temps dans Bes der-
niers kilomètres où la route est sinueuse
et assez mauvaise. Les organisateurs,
en effet, ont fait fa i re  un détour aux
concurrents. Coppi, Bartali, Depred hom-
me chassent avec énergie. Mais à Viège,
Depredhomme est victime d'une chute.
Coppi ot Bartali continuent à chasser,
reprennent des minutes et parviennent
à ennpêolicir Kublor, qui  termine détaché
à Sion, d'endosser le maillot jaune.

Les résultats de l'étape
1. Kûbler, 6 h. 47' 38" ; 2. Coppi, 6 h.

Bl' 10" ; 3. Bartali, même temps ; 4. De-
predhomme, 6 h. 57' 12" ; 5. Schaer, 6 h.
68' 21" ; 6. Dupont, 6 h. 58' 25" ; 7. Stett-
ler. 6 h. 59' 7" : 8. Ockers, 6 h. 59' 66" ;
9. Nœtzli, 7 h. 2' 25" ; 10. Diggelmann; 11.
Koblet; 12. Pasquini ; 13. Brescl , même
temps ; 14. Gottfrled Weilenmann, 7 ix.
8' 40" ; 15. de Gribaldy ; 16. Klrchen,
même temps ; 17. Schutz, 7 h. 10' 43" ;
18 Guyot ; 19. Lang, mêime temps ; 20.
Geus ; 21. Mahé ; 22. Maag ; 23. Dlde-
rlchs ; 24. Hutmacher ; 25. Buchwalder.

Un abandon : Léon Level.

Classement général
1 Bartali , 19 h. 31' 42" ; 2. Kûbler,

19 h. 34' 18" ; 3. Coppi, 19 h. 44' 28" ;
4. Depredhomme, 19 h. 44' 39" ; 5. Brescl,

19 h. 50' 34" ; 6. Dupont, 19 h. 66' 35" ;
7. Ockers, 19 h. 56' 40" ; 8. Stettler, 19 h.
67' 59" ; 9. Pasquini. 19 h. 58' 84" ; 10.
Koblet, 20 h. 1' 9" ; 11. Guyot, 20 h. 4'
39" ; 12. Diggelmann, 20 h. 5' 56" ; 18.
Klrchen, 20 h. 8' 35" ; 14. Schaer , 20 h.
10' 20" ; 15. Notzli, 20 h. 10' 49" ; 16.
Geus, 20 h. 13' 58" ; 17. Goasmat, 20 h.
14' 29" ; 18. Buchwalder, 20 h. 15' 42" ;
19. Diederlchs, 20 h. 16' 34" ; 20. Mahé,
20 h. 19' 2" ; 21. Keteleer, 20 h. 19' 58" ;
22. Lang, 20 h. 20' 11" ; 23. Maag. 20 h.
20' 19" ; 24. Crocl-Tortl, 20 h. 22' 3" ; 25.
Goldschmidt, 20 h. 22' 64".

Classement général de la montagne
1. Bartali , 29 points ; 2. Kûbler, 23 p. ;

3. Ockers, 20 p. ; 4. Depredhomme, 17 p. ;
6. Dupont, 10 p. ; 6. Dlderlchs, 9 p ; 7.
Klrchen. 9 p. ; 8. Brescl , 8 p. ; 9. Maes,
8 p. ; 10. Coppi , 8 p.

« L'affaire Bartali »
Décidément , Gino Bartali , l 'homme

vedette du Tour de Suisse, fait  parler
dn lui.  H a donné des interviews reten-

t issant) â la radio puis, dans la nui t
de dimanche à lundi, les commissaires
de la course ont été appelés à s'occuper
de lui. Voici pourquoi :

Après le col du San-Bernardino, Bar-
tali a pris, dan» le camion de *a mai-
son, une roue de rechange. Le règlement
prévoi t qu'un changement de roue ne
peut intervenir que si la roue est cas-
sée ou abîmée, mais non pas en cas de
crevaison seulement.

Une plainte ayant été déposée — on
ne dit pas par qui — les commissaires
se sont penchés sur ce cas â Bellinzone.
Ils  ont constaté que la jant e était défec-
tueuse et que Bartal i aurait risqué, en
descendant le San-Bernardino, un grave
accident. 11$ ont donc admis la légiti-
mité de l 'échange et l 'affaire n'a pas eu
de suites.

Les commissaires, d'autre part, ont
déclassé les coureurs suisses Amberg,
Maag et Kern pour s'être accrochés A
des voitures. Us ont été classés derniers
de l 'étape.

BOUBSE
(O _> U R 3 D ¦ C LÔT U R S)
a - . -,¦ . - - _

Bourse de Neuchâtel
(Ex trait de la cote officielle)

ACTIONS 15 août 18 août
Banque nationale .. 690.— d 690.— d
Crédit fone. neuchflt- 684.— 685.—
La Neuchfttelolae as. g. 610.— d 610.— d
Cftbles élect Oortaillod 4500.— d 4500.— d
Ed Dubied & Ole .. 8O0.- d 800.- d
Ciment Portland .... 1125.— o 1140.—
Tramways. Neuchfttel 490.— 485.— d
Suchard Holding 8. A. 485.— d 485.— d
Etablissent Perrenoud 520.— d 620.— d
Cle viticole Cortaillod 240.— d 240.- d

OBLIGATIONS
Etat Neuchftt. 2 K 1932 99.50 99.50
Etat Neuchftt. 8 V _ 1942 103.— d 103 — d
VUle Neuch %»/,% 1933 100.26 d 100.95 d
Ville Neuchftt. 8 <A 1937 101.50 d 101.50 d
Ville Neuchftt. 3 V. 1941 101.75 d 101.75 d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 101.— d 101.— d
Le Locle *Y,% 1930 100.- d 100 - d
Tram Neuch.SV.??. 1948 100.25 d 100.25 d
Klaus 8 % % 1946 100 50 d 100.50 d
Et. Perrenoud *% 1937 100.50 d 100.50 d
Suchard 8a .< _ 1941 101.— d 101.50
Cle Vit. Cort. 4% 1943 99.— o 99.— o
Tatlx d'escompte Banque nationale \V, %

Les fêtes de Genève ont connu
une éclatante réussite

LA VIE NATIONALE

( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

Tout le long du quai d*1 Mont-
Blanc, du monument Brunswick à la
j etée des Pâquis, dans des fJots
d'harmonie et des flots de confetti,
on valsait, « swingait » et s'amusait,
et il en alla de même aux soirs sui-
vants, et, bien après minuit, des
chaussées et des trottoirs, on ne pas-
sait dans les salles que pour pour-
suivre j usque après l'aube d'aussi sa-
vants travaux, dans lesquels se dis-
tinguaient particulièrement, pierrots,
marquises, gauchos, colombines et
Iroquois divers, toute une jeunesse
déguisée et masquée, même d'âge
mûr parfois.

C'est dans cette atmosphère allègre
et soutenue que se déroulèrent les
manifestations-dés, si je puis dire,
à commencer par le cortège somp-
tueux et varié qui tenait du défilé
historique, du carnaval et du corso
fleuri , et dont la lente marche était
scandée, outre les fanfares locales,
par une des fameuses et tonitruan-
tes cliques de Bâle et par la presti-
gieuse musique des carabinier! de
Borne, forte de cent vingt hommes,
tout de noir, de pourpre et d'argent
habillés.

Ce cortège,-,dont on avait eu la pri-
meur le samedi, fut bissé pour le
dimanche, et il s'y ajouta alors le
concours d'élégance pour automobi-
les et le gymkhana dito, qui combi-
naient mondanités, sport et amuse-

ment, et menaient tout doucement à
l'heure de se remettre à danser sur
les quais ou dans ces cargos blancs
amarrés tout autour de la rade et qui
étaient comme autant de vastes boi-
tes de nuit flottantes.

. V /*¦* ***>

Mais, à propos de nuit, qu'on
n'aille surtout pas oublier d'évoquer
le fastueux feu d'artifice qui illumina
et diapra les ténèbres du samedi au
dimanche. Dès avant l'heure H, il
grouillait, dans la rade et bien au
dedà, tout un monde de barques, de
canots et de yachts, dont les fanaux
et les lanternes vénitiennes, en dé-
coupant d'aériennes silhouettes au-
dessus de l'onde lisse et en multi-
pliant dans celle-ci les reflets mou-
vants, composaient un féerique pay-
sage faisant songer à des nuits de
fête sur le Hoang-Ho ou sur le Yang-
Tsé-Kiang lorsque, par un heureux
hasard, il n'y a ni guerre, ni famine,
ni choléra, ni inondation dans ces
célestes régions.

Bt, comme tant de maux sont par
bonheur ignorés sur nos bords, le
feu d'artifice fut la merveille des
merveilles, à la mi-temps des mer-
veilleuses festivités ayant bien fait
éclater le génie de ces messieurs des
Intérêts de Genève et tous collabo-
rateurs, complices et associés.

R. Mb.

Mardi
SOTTENS et télédiffusion: 7.10, révellle-

matln. 7.15, lnform. 7.20, petit concert.
11 h., émission matinale. 12.15, variétés
populaires 12.29, l'heure. 12.30, le Tour
de Suisse cycliste. 12.46, lnform. 12.55,
les auditeurs sont du voyage. 13.05, &
l'opéra. 13.30, suite de ballet. 13.45, œu-
vre de Bach. 16.29. l'heure. 16.30, thé
dansant. 17 h., mélodies et chansons.
17.15, musique légère. 17.30, au goût du
Jour. 18.20, Radio-Journal. 18.35, disques.
18.45, le Tour de Suisse cycliste. 19.10,
le programme de la soirée. 19.15. lnform.
19.25, le miroir du temps. 19.46, un re-
frain court dans la rue (m). 20.05, Les
Ménestrlns. 20.15, musique légère. 20.30,
Mamouret, pièce de Jean Sarment. 22 h.,
vient de paraître. 22.30, lnform. 22.3b,
entre nous..

BEROMUNSTER et télédiffusion : 11 h.,
émission matinale. 12.15, le quart d'heu-
re populaire. 12.40, l'orchestre Cedrlc Du-
mont. 13.10, Rlna Ketty. 13.30, violon-
celle. 14 h., causerie. 14.20, ballades. 16 h.,
œuvres de Haydn. 16.30, concert (Sot-
tens). 17.30, pour les Jeunes. 18 h., ac-
cordéon. 18.20, Jodels. 19 h., le Tour de
Suisse cycliste. 19.25, communiqués.
19.40, écho du temps. 19.55, disques. 20 h.,
concert par le R.O. 21 h., causerie reli-
gieuse, 21.20, trio ft cordes. 21.30. musi-
que contemporaine. 22.05, relais de Salz-
bourg.
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M. Tsaldaris à Londres
discute au Foreign Office

des conséquences de la création
d'un «gouvernement » insurgé

L 'EPINEU SE AFFAIRE GRECQ UE

LONDRES, 18 (Reuter). — On croit
«avoir dans les milieux bien informés
que les entretiens qne M. Tsaldaris, mi-
nistre grec des affaires étrangères, de
passage à Londres, a eus avec M. Sar-
gent, d i rec teur  permanent du Foreign
Office, ont porté sur la situation en
Grèce telle qu'elle se présente à la
suite de la création d'un gouvernement
autonome communiste, ainsi que l'a an-
noncé la radio de l' <- armée démocrati-
que ».

On admet dans ces mêmes milieux
que les deux hommes d'Etat ont exa-
miné les mesures qu'il y avait lieu de
prendre par les Nations Unies, nonobs-
tant le veto soviétique au Consei l de
sécurité, afin de mettre fin à la guerre
civile et à l'activité des partisans en
Grèce.

Le porte-parole du Foreign Office a
déclaré que la Grande-Bretagne avait
l'impression depuis quelque temps
qu'un gouvernement communiste serait
constitué dans le nord de la Grèce ou
« dans le voisinage », peut-être en You-
goslavie, cn Bulgarie ou cn Albanie.
Dans tous les cas, si un gouvernement
grec devait être établi dans un de ces
Etats voisins, la Grande-Bretagne ne
pourrait jamais le reconnaître.

Selon des informations parvenues au
Foreign Office, l'émetteur de la radio
de l'« armée démocratique» serai t ins-
tallé à Nich , en Yougoslavie, tandis
qu'on croit savoir que lo message du
général Markos aurait été lancé de
Tirana, en Albanie.

Des déclarations
de M. TsaBdaris
I.a « tactique dilatoire »
du Conseil de sécurité

LONDRES. 18 (Reuter). — M. Tsal-
daris, ministre grec des affaires étran-
gères, qui se trouve en ee moment à
Londres, a déclaré lundi qu'à la suite
des tergiversations et de îa « tactique
dilatoire » du Conseil de sécurité, des
centaines d'hommes meurent chaque
jour en Grèce.

La reconstruction du pays, a-t-11 ajou-
té, est sérieusement entravée. L'insécurité
qui règne empêche la reconstruction ;
200,000 paysans ont été contraints de fuir
leurs villages pour se réfugier dans les
villes. L'économie du pays enregistre cha-
que jour des pertes qui se montent à des
mUlions. SI le Conseil de sécurité ne prend
pas rapidement une décision , il sera im-
possible de résoudre le problème. Si au
cours des débats de mardi , 11 est de nou-
veau fait usage du droit de veto, la pro-
position américaine s'en Ira à vau-l'eau

et l'Organisation des Nations Unies recevra
un nouveau camouflet.

Le gouvernement grec ne demande rien
d'autre que l'application des principes de
la charte des Nations Unies et des con-
clusions de la commission d'enquête. Je
souligne que chaque nouvelle provocation
des Etats totalitaires voisins de la Grèce
constitue une attaque directe contre l'in-
dépendance de notre pays. Chaque provo-
cation du genre de la proclamation
« constitutionnelle » du chef rebelle Mar-
kos est un annean de la chaîne dont le
dernier maillon provoquera l'explosion de
tous les Balkans.

Les assertions mensongères
du chef rebelle Markos

Les assertions de Markos selon les-
quelles il exercerait le pouvoir sur 200
localités grecques ont provoqué ce
commentaire du ministre Tsaldaris :

Il n'est pas exact que Markos se soit
emparé de deux cents localités. Notre état-
major a été contraint de céder une bande
large de 15 km. le long des frontières
yougoslave, bulgare et albanaise, pour
mettre nos troupes à l'abri des coups de
feu tirés dc l'autre cOté et pour réduire
à néant les prétextes Invoqués par nos
voisins qnt soutenaient que nous les pro-
voquions.

Un message
de députés travaillistes

au roi Paul de Grèce
LONDRES, 18 (A.F.P.). — Quatre-

vingt-six députés travaillistes ont
adresé un message demandant au roi
Paul de Grèce de gracier les 1300 com-
battants grecs frappés de la peine de
mort.

Neuf condamnations à mort
ATHÈNES, 18 (Reuter). — Le tribunal

militaire de Corinthe a condamné à
mort, lundi, neuf personnalités diri-
geantes du parti communiste et de
l'E.A.M. du Pélloponèse , accusées d'avoir
organisé des actes de saibotaige ©t
d'avoir attenté à la vie d'officiers de
l'armée et de la. gendarmerie.

Les partisans grecs
font sauter un train

ATHÈNES, 18 (A.F.P.). — Selon les
dernières nouvelles, les partisans au-
raient fait sauterr le (nain SUT la ligne
de chemin de fer Athènes-Larissa, au
trois centième kilomètre, près du pont
de Palaiofarsallas.

La sécheresse
en Europe occidentale

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Incendies de f orêts
en France et en Belgique
Les forêts des Essarte et Rouvray,

aux environs de Rouen , sont ravagées
par des incendies. On évalue actuelle-
ment à 400 hectares la superficie dee
forêts détruites, représentant une va-
leur de 40 millions de francs.

Aux environs de Rouen également,
d'autres incendies très importants ont
éclaté dans les forêts de Montmorency
et de Mauny.

Un incendie de récoltes a causé lundi
matin trois millions de dégâts à Saint-
Lueien, près do Gournay.

La plupart des sinistres seraient dus
à la négligence des promeneurs.

^De violents incendies de forêts ont
aussi éclaté en Belgique en bordure de
la frontière germano-belge, aux envi-
rons de Montjoie. L'immense forêt do-
maniale d'Elsenborn est en feu . Le sec-
teur n'étant pas encore déminé, de
continuelles explosions activent encore
le foyer. Les sauveteurs sont impu is-
sants devant l'ampleur prise par l'in-
cendie. Les dégâts atteignent déjà plu-
sieurs millions.

Londres retire son offre
de médiation

dans le conflit indonésien
LA HAYE, 19 (Reuter). — De source

officielle on apprend que la Grande-
Bretagne a retiré son offre de média-

: tion dans le conflit indonésien. Une
note du Foreign Office parvenue à La
Haye dit que la Grande-Bretagne n'en,
treprendra aucune démarche pour une
médiation dans le conflit entre l'Indo-
nésie et les Pays-Bas, à moins que les
deux parties ne la prient d'envisager
une telle médiation.

On apprend, d'autre part , à la Haye,
que le gouvernement hollandais a dé-
cidé d'accepter l'offre des Etats-Unis
plutôt que celle de la Grande-Bretagne
vu que les premiers sont moins inté-
ressés directement en Indonésie quo les
Britanniques.

Pessimisme à Washington
sur les possibilités

d'une entente avec la Russie
au sujet de l'Autriche

WASHINGTON, 19 (A.F.P.). — Le
rappel pour consultation à Washington
de M. Dodge, représentant américain
_ la commission qui discute actuelle-
ment à Vienne le traité autrichien est
motivé, d'après les observateurs politi-
ques de Washington, par lo pessimisme
des diplomates des Etats-Unis concer-
nant la possibilité de réaliser un ac-
cord même partiel avec les Soviets à
l'heure actuelle.

L'attitude américaine semble donc
être de ne pas faire de concessions qui
pourraient motiver de nouvelles deman-
des soviétiques, mais également de ne
pas prendre, pour le moment, l 'initia-
tive de proposer une autre formule
pour l'élaboration du traité.

Les émigrés juifs
en rade de Port-de-Bouc
font la grève de la faim
MARSEILLE, 19 (A.F.P.). — « Nous

vous informons que nous commençons
une grève de la faim pour protester
contre notre emprisonnement à bord des
cargos britanniques à l'intérieur des
eaux territoriales françaises », déclarent
dans un tél égramme qu 'ils ont adressé
lundi au président Ramadier et au pré-
fet des Bouohes-du-Rhônes, les émi-
grants jui fs qui se trouvent actuell e-
ment à bord du vaisseau bri tannique
« Empire Rival », en rade de Port-de-
Rouc.

Des vitamines synthétiques
LA HAYE, 18 (A.N.P.). — Après qua-

tre ans de recherches, les laboratoires
de la « N. V. Qrganon », deux chimistes
ont réussi à synthétiser la vitamine,
c'est-à-dire à préparer de la vitamine
« A  » artificielle identique à la vitamine
naturelle.

Le plus grand pétrolier
du monde a été lancé hier

à Saint-Nazaire
SAINT-NAZAIRE, 19 (A.F.P.). — Le

pétrolier « Astarté», de 21,500 tonnes,
le plus gros du monde, a été lancé di-
manche par les chantiers de Saint-
Nazaire.

AUTOUR DU MONDE EN QUELQUES LIGNES
En FRANCE, le conseil des minis-

tres qui devait avoir lieu mardi a été
reporté ù une date ultérieure, apprend-
on à l'issue du conseil restreint sur
l'Indochine de lundi  matin.  Les déli-
bérations, qui se sont déroulées au
cours de ce consei l restreint, ont porté
sur la situation mil i ta ire  dc ce pays.

Une trentaine d'arrestations ont été
effectuées à Paris par la police à la
suite de nombreux cambriolages qui
viennent d'être commis pendant les
fêtes du 15 août à Boulogne-Billan-
court.

En RUSSIE, les récoltes touchent à
leur f in  en Russie, dans plusieurs ré-
gions le rendement est supérieur à la
moyenne. En-Ukra ine, par exemple, où
la sécheresse avait tout anéanti l'année
dernière, la récolte est également
bonne.

D'après la c Pravda», de grands ef-
forts sont entrepris actuellement pour
électrificr les lignes de chemins de fer
des régions industrielles et minières
importantes de l'Oural.

Des pourparlers économiques ont
commencé lundi  à LONDRES entre
une délégation yougoslave et une délé-
gation britannique.

En ALLEMAGNE, au procès des di-
rigeants du trust national-socialiste de
l'acier, Wilhelm-Karl Keppler, ancien
secrétaire d'Etat à la Wilhelmstrasse
et conseiller économique privé du
t fiihrer », a exposé comment un cer-
tain nombre d'industriels se «ont grou-
pés pour constituer le « Cercle des amis
d'Himmlcr » et financer l'économie du
Beich.

Les forêts des monts de Thuringe
sont menacées par l'invasion d'une sor-
te de hanneton qui s'attaque à I'écorce
des arbres.

Au PARAGUAY, les troupes gouver-
nementales contre-attaquent sur tout le
fron t, nettoyant les positions « rebel-
les » situées dans les faubourgs d'As-
somption.

Le gouvernement américain a deman-
dé au représentant de l'U.R.S.S. an
Conseil de contrôle allié à Sofia de
faire suspendre par le gouvernement
bulgare la condamnation à mort de M.
NICOLAS PETKOV.

D'autre part, on précisait lundi soir,
dans les milieux officiels britanniques,
de Londres, que des instructions
avaient  été adressées au représentant
à Sofia demandant  de prier le gouver-
nement bulgare de surseoir à l'exécu-
tion du chef de l'opposition , M. Nicolas
Petfcov , Jusqu 'à ce que la commission
interall iée ait eu la possibilité d'étu-
dier la question.

Découverte à Aix-les-Bains
d'une importante affaire

de trafic d'or suisse
AIX-LES-BAINS, 18 (A.F.P.). — Une

affaire de trafic d'or portant sur plu-
sieurs millions de francs a été décou-
verte _ Aix-les-Bains. Des pièces d'or
achetées en Suisse étaient expédiées à
Paris, puis à Aix-les-Bains, où elles
étaient revendues. Plusieurs étrangers
arrêtés auraient fait des aveux complets
au cours de leurs interrogatoires.t S*̂  ̂ fj f/Vt rVmf
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KAFA
D' une efficacité rap ide non seulement conlre
les douleurs menstruell es , mais encore contre:
maux de tète , névral gies , migraines , lumbagos ,
maux de dénis, allaques de goutle, rhuma-
tismes .

Ayez KAFA sur vouî
toujours et partout,
votre protecteur
contre ces douleurs:

Dès l'apparition de malaises , indispositions,
douleurs, prenei une poudre KAFA sur la
langue el avalez-la avec une gorgée d'eau.
Dans les cas particulièrement tenaces , prenez
une seconde poudre, le soulagement sera
rap ide.

La boite de 10 poudres f r .  I S O .
En vente dans tomes les Pharmacies.

Dépôt g énéral: Pharmacie Principale, Genève.

OLTEN, 18. — Le comité central du
parti socialiste suisse s'est réuni à Olten
sous la présidence du conseiller national
Hana Oprecht. n s'est occupé en particu-
lier de la réforme des finances fédérales.

L'attitude « réactionnaire » des associa-
tions du grand capital (Vorort du com-
merce et .de l'Industrie, Association des
banquiers et Fédération des arts et mé-
tiers) et du parti catholique-conserva-
teur contre le maintien d'un Impôt fédé-
ral direct et pour l'augmentation de l'Im-
pôt sur le chiffre d'affaires dans la ré-
forme des finances fédérales projetées sou-
leva une large et vive discussion.

Le comité central a décidé de combattre
énergiquement toute nouvelle Imposition
des consommateurs. Le parti socialiste
suisse n'acceptera aucune réforme finan-
cière dont l'Imposition directe des fortu-
nes et des gros revenus ne constituerait
pas une partie essentielle.

j n .  ue .w. u_cH_>i __ i, _e ..nui.. *_t*_.ibrai cri-
tiqua le fait que le Conseil fédéral n'ait
paà encore décidé l'élévation promise des
minima exonérés d'impôt de l'impôt fé-
déral de défense nationale minima ac-
tuellement insuffisants. Il critiqua aussi
le fait que le postulat concernant la sup-
pression de l'impôt frappant la ristourne
des sociétés coopératives n'ait pas encore
été réalisé. Le comité central décida d'In-
tervenir par une délégation auprès du
département fédéral des finances et des
douanes pour demander la réalisation im-
médiate de deux postulats.

-*¦ Le diplôme de docteur honoris cau-
sa de l'Université de Genève a été remis &
M. Benedetto Croce, par des représentants
de cette université, venus spécialement à
Naples.

+ Samedi a eu lieu le vernissage, au
Musée des beaux-arts de Winterthour, de
l'exposition des grands maîtres de la pein-
ture du __i__me siècle des musées de Mu-
nich. De nombreuses œuvres de Daumier,
Corot, Courbet, Monet, Manet, Pissarro,
Renoir, Cézanne, Gauguin, Toulouse-Lau-
trec et Van Gogh prouvent le caractère
International des collections munlcolses.

Les socialistes suisses
et les finances fédérales

Un journal suédois libéral, l'« Afton-
bladet », à propos de la décision de la
Fédération suisse des étudiants de se
rettrer de l'Union internationale des
étudian ts, écrit qu 'il est difficile de
comprendre l'attitude de notre pays et
parle de « défaitisme suisse » !

Vacances au pays pour les
jeunes Suisses de l'étranger

L'œuvre des Suisses à l'étranger de la
Nouvelle société helvétique organise, en
liaison avec la fondation du secours
suisse et le secrétariat central de Pro
Juvent u te, des « vacances au pays pour
les jeunes Suisses de l'étranger ». Des
cours et des excursions seront organi-
sés. Quatre-vingts jeunes gens et 50
jeunes filles se sont inscrits.

Critiques d'un journal
suédois envers notre pays

DERNI èRES DéPêCHES
Le Conseil de sécurité rejette

les demandes d'admission
à l'O.N.U. de la TransJordanie,

du Portugal, de l'Irlande
et de la Mongolie

LAKE-SUCCESS, 19. — Les demandes
d'admission à l'O.N.U. formulées par
la TransJordanie, l 'Irlande, le Portugal
et la Yougoslavie ont été rejetées lundi
par le Conseil de sécurité, l'U.R.S.S.
ayant opposé son veto à ces candida-
tures. Neuf membres du Conseil de
sécurité ont voté pour et la Pologne
s'est abstenue.

La requête de l'Albanie
est aussi repoussée...

LAKE-SUCCESS, 19 (Reuter) .— La re-
quête de l'Albanie de faire partie de
l'O.N.U. a été repoussée par le Conseil
de sécurité.

... par contre celles
du Pakistan et du Yemen

sont admises
LAKE-SUOOESS. 19 (A.F.P.) . — Le

Conseil de sécurité, au cours de la
séance qu 'il a tenue lundi, a recomman-
dé à l'unanimité l'admission à l'O.N.U.
du Pakistan et du Yemen.

Après le congrès
S. F. I. O. à Lyon
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

C'est donc entre les partis qne la
question va se débattre. U faut sa-
voir si les.membres du cabinet, d' avis
différents (M.R.P., Rassemblement des
gauches), accepteront cette attitude
expectative qui consiste à faire de
l'exécutif une sorte de caisse enregis-
treuse des débats parlementaires.

Quant aux résolutions socialistes ré-
su l t an t,  de ce 39me congrès, elles peu-
vent se résumer en cinq points : .

1. Renforcement du dirigisme.
2. Réquisition dn blé si nécessaire.
3. Mesures exceptionnelles contre

l'inflation.
.. Fermeture de l'éventail des sa-

laires,
5. Sévères réformes fiscales.
Bien entendu, les communistes n'ont

pas manqué de se féliciter du brutal
«coup à gauche» enregistré par le
parti frère. M.-G. G.

Le point de vue
du général de Gaulle

sur le statut de l'Algérie
PARIS, 18 (A.F.P.). — Le général da

Gaulle a publié lundi soir une déclara--
tion au sujet de l'Algérie, dans laquelle
il a déeteré notamment qu'un nouveau
statut algérien constitue pour la ITrance
un événement capital. Pariant de l'œu-
vre accomplie en Algérie, le général a
dit :

Elle est de celles dont nous pouvons
être fiers.  Cependant, tout ce gui f u t
réalisé déjà appelle maintenant des réa-
lisations nouvelles. Les sources de la ri-
chesse algérienne doivent être considé.
rablement développées. Le problème es-
sentiel de l 'Algérie est un problème éco-
nomique, social et culturel.

Un tel problème ne peut se résoudre
que sous l 'impulsion (Tune autorité im-
partiale et for te , et dans un régime de
collaboration entre les d if f é ren te s  par-
ties de la pop ulation.

Souveraineté de la France, a pour-
suivi le général, cela signifie que nous
ne devons mettre en question sous au-
cune forme, ni au dedans ni a>, dehors,
le f a i t  que l 'Algérie est notre domaine.

Il a aiffiirmé ensuite que la France,
quoi gu'il arrive, n'abandonnera p a s
l'Algérie, puis il a conclu en disant quo
le problème algérien sera d'autant plus
facilement résolu par la France que
celle-ci saura subordonner les intérêts
dispersés des partis à l'intérêt général.

J.-B. ELETTRA, vitrerie
ABSENT

Chapelle des Terreaux
Ce soir, à 20 h. 15

« Vous serez mes témoins »
pa r M .  de Rougemont

Union pour le Réveil.

Bourse de Zurich
OBLIGATIONS 15 août 18 aoilt

t% OF .F. dlff. 1903 104.50 o 104.—
3% O.P.P 1938 100.05 99.90
3^ .% Emp féd 1941 102.70 d 102.50 d
ZV,<% Jura.Slmpl. 1894 100.30 d 100.25 d

AOriONS
Banque fédérale .... 40.— d 40.—
Dnlon banques suisses 835.— d 842.—
Crédit suisse 758.— 760.—
Société banque suisse 699.— 712.—
Motor Colombus S. A 546.— 554.—
Aluminium Neuhausen 1820. — d 1838.—
Nestlé 1116.- 1129.—
Sulzer 1540.— 1535.—
Hlsp am de electric. 775.— 775.—
Royal Dutcb 383.— 382.—

Cours cnmmnnlqnés par la Banque
cantonale neunhntelolse

Billets de banque étrangers
Cours du 18 août 1947

Acheteur Vendent
Francs français .... 1.30 1.45
Dollars 3.70 3.80
Livres sterling 10.70 11.—
Francs belges 7.30 7.50
Florins hollandais . . 60.— 62.—
Lires —.50 —.70

Rapport a n n u e l  de la Caisse nationale
suisse d'assurance en cas d'accidents
Dans sa séance du 17 Juillet 1947, le

Conseil fédéral a approuvé le rapport an-
nuel et les comptes de la Caisse nationale
suisse d'assurance en oas d'accidents pour
l'exercice 1946

Les accidents de 1946, annoncés Jusqu 'à
fin mars 1947, ont été (y compris les cas-
bagatelles) au nombre de 299 .166. dont
233.941 professionnels et 75,225 non-profes-
sionnels. Le chiffre des accidents a ainsi
doublé au cours des derniers dix ans. En
1946 on a compté 662 cas mortels dont
366 se sont produits pendant le travail
dans l'entreprise et 296 en dehors de l'ac-
tivité professionnelle.

Ces cas mortels ont donné lieu à l'allo-
cation de 547 rentes de survivants Jusqu 'à
fin mars 1947, tandis que le nombre des
rentes d'Invalidité constituées Jusqu 'à la
fin de l'exercice a été de 1663 pour des ac-
cidents de 1946 et de 3049 pour des acci-
dents des années précédentes On compte
donc au total 4712 nouvelles rentes d'Inva-
lidité, La dépense mensuelle pour le ser-
vice des rentes a atteint en décembre 1946
(sans les allocations de renchérissement)
la somme de 2 ,716,662 fr . 55. La dépense
totale pour les rentes s'élève pour 1046 à
31 % millions de francs en chiffres ronds.

lies recettes de primes se sont élevées
dans l'assurance des accidents profession-
nels à 82,599.881 fr . contre 61,984 .213 fr.
l'année précédente, et dans l'assiirance des
accidents' non-professionnels (y compris
la contribution fédérale de un million) à
33,134,187 fr. contre 24,204,763 fr.
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AU JOUR LE JOUR

Quelle « cuite » /
Cest le refrain : depuis bien des se-

maines deux personnes ne peuvent pas
se croiser sans se dire : « Quelle cuite ! »

Mais il y  a cuite et cuite ! c'est bien
là ce gue pensait un de nos spirituels
concitoyens qui , après la manifestation
off ic ie l le  du ler août , présidait une réu-
nion familière — ... second ou troisième
acte — dans une de nos salles popu-
laires autour des crus les meilleurs
de notre Vignoble. « Ah ! Messieurs,
prenez garde, les crus les meilleurs
peuvent devenir de mauvaises cuites / »

« Oui , dit un vigneron , surtout quand
la cuite  f a i t  apprécier le cru .* ah ! un
bon verre de Neuchâtel par cette cuite 1

Mais il y a un autre genre de cuite ;
témoin cette annonce que la f i l le d' un
pasteur de Suisse romande, passionnée
de peintur e sur porcelaine, avait f a i t
insérer dans un journal : « Cure de
R... Cuite tous les lundis . 50 centimes
pa r objet. » C'est que, comme il était
trop coûteux d' allumer souven t, et pour
elle toute seule, son f o u r  d cuire, elle
n'allumait son f eu  d' enfer qu 'une fo i s
par semaine, et récupérait un peu sa
dépense en faisant appel à tous ceux
— ils étaient nombreux alors — gui
peignaient sur porcelaine, pour gu'il s
puissent prof i ter  de sa cuite I

Pour Bernard Palissy, c'était la cuite
guolidienne I

Ce gui f u t  certes moins académigue
c'est le titre d' un pro gramme des cul-
tes rédigé, il y a guelgues années, par
un grave chef d' un de nos départements
des cultes auquel on vint dire : 1O/1 /
quelle horreur ! vous avez vu le titre :
« Programme des cuites. * Quelle hor-
reur, oui, mais aussi guelle surprise
pour le chef !

Le typo s'était trompé : U avait mis
un t i »  à la place d'un « l » /

Et c'était trop tard p our corriger , le
programm e était déjà distribué ; ce gui
n'a, du reste, diminué en rien la valeur
spirituelle du congrès où il f u t  remis
aux congressistes dont quelques-uns se
sont bien gardés de jeter ce pro gramme
au panier. NEMO.

M. Ramseyer, directeur
des écoles supérieures,

interviewé à Sèvres
sur l'échange international

d'étudiants
Nous lisons dans un communigué de

l'Agence française de presse :
M. Ramseyer, directeur des écoles

classique, secondaire, supérieure et pro-
fessionnelle de Neuchâtel , représentant
la Suisse parmi les 80 éducateurs, délé-
gués de 31 pays, que l'UNESCO a réu-
nis au Centre ' international d'études
pédagogiques de Sèvres (France) , pour
l'étude de problèmes qui vont de
l'échange international d'étudiante à
l'établissement d'un programme mon-
dial d'enseignement sur les Nations
Unies, a déclaré au cours d'une inter-
view qu'il avait été frappé, en parlant
avec ses collègues de Shangaï , do Cal-
cutta, de Montréal ou dn Caire, du fait
que leurs préoccupations professionnel-
les étaient les mômes que les siennes.

C'est la prem ière fois que, grâce à
l'initiative de l'UNESCO, ceux qui
sont le mieux désignés pour le faire,
les pédagogues eux-mêmes, se voient
confier le soin , pendant six semaines,
de déterminer ce qui peut le mieux per-
mettre à l'éducation de jouer dans le
développement de la compréhension in-
ternation ale le rôle primordial qui doit
être le sien.

Ainsi que le commandait la place
éminente qu 'elle occupe dans les domai-
nes de l'éducation et de l'instruction,
la Suisse a apporté une contribution
importante aux travaux du stage ac-
compli à Sèvres. Outre M. Pierre
Ramseyer, elle y a délégué M. Jean
Piaget , directeur du Bureau internatio-
nal de l'éducation de Genève.

A lui seul, a décl aré également M.
Pierre Ramseyer, ce stage présente un
résultat pratique de compréhension in-
ternation ale. Le fai t  que des éducateurs
de 31 nations aussi diverses que possi-
ble se penchent sur les problèmes de
l'adolescence et leurs rapports avec
ceux de la paix n 'est-il pas le gage cer-
tain qu 'une entente est possible et
qu 'une éducation fondée sur la solida-
rité a commencé î

Hier, à 18 heures , deux automobiles
neuchâteloi&es sont en trées en collision
aux Saars. Les voitures ont subi des
dégâts matériels. Une dame de Bôle qui
avait pris place dans une des deux au-
tomobiles a été ble _ .ee. Elle a été trans-
portée à l'hôpital Pourtalès.

Deux automobiles entrent
en collision

V__ I.-DE-I.UZ |
Réunion de Cliuffort

(c) Par un magnifique dimanche de fin
d'été, de nombreux unionistes et leurs
familles ont pris part à la tradition-
nelle rencontre de Cliuffort, organisée
pa r les unions cadettes de jeun es gens
neuchâteloises et jurassiennes.

Le culte du mat in , présidé par M.
Max Buchler, de la Mission suisse en
Afrique du sud , fit un vibrant appel
au travail pour une claire vision de
l'état du mond e d'aujourd'hui.

L'après-mid i, après de jo yeux pique-
niques sous les hêtres, l'auditoire se re-
trouvait compact pour entendre une
très vivante causerie du pasteur Biber ,
de Saignelégier , sur : «L'existentialis-
me, a-t-il quelque chose à dire aux
chrétiens 1

Madame et Monsieur
Georges SIMON-PERRINJAQUET ont
la joie d'annoncer la naissance de leur
fils

Michel - Jean - Louis
18 août 1947

Maternité Rocher 30

| VICI-OBLE ]
Un avion se pose

sur la plaine d'Areuse
Hier après-midi, un monoplace-école

de l'Aéro-club de Genève, s'est posé sur
la plaine d'Areuse où il n'est resté que
quelques minutes.

Signalons à ce propos qu'un cycliste
de Neuchâtel , qui se rendait à Cortail-
lod, distrait par les manœuvres de
l'avion , a perdu le contrôle d© sa bicy-
clette et qu 'il a fait une chute sur le
trottoir bordant la chaussée.

Blessé au visage, aux mains et aux
genoux , ce jeune cycliste a été pansé
par une institutrice de Ohanôlaz.

COLOMBIER
Un cycliste se fracture

le crftne
Hier malin, peu avant trois heures,

un cycliste, M. J. Varraz , âgé de 21 ans,
employé à Auvernier, a fai t  une grave
chute de vélo sur la route cantonale
Colombier-Auvornier. C'est un chauf-
feur de taxi qui a découvert le jeune
homme inanim é et l'a immédiatement
transporté à l'hôpital des Cadolles, où
l'on diagnostiqua une fracture du crâne.
L'état, du blessé est satisfaisant.

Vols à, la plage
Profilant d'un dimanche particuliè-

rement beau et chaud , de nombreux
baigneurs s'étaient donné rendez-vous
sur notre plage, qui connut ainsi une
animation très grande.

Malheureusement, on doit signaler
une recrudescence de vols. Plusieurs
habits , des porte-monnaie, ont disparu.
C'est ainsi qu 'un malheureux Chaux-de-
Fonnier s'est fait voler tous ses habits
ainsi que son porte-monnaie contenant
près de 150 francs. Jja police a ouivert
des enquêtes.

VAL-DE-TRAVERS
De l'obligation d'être de

sang-froid au volant de son
véhicule

(c) Circulant, le 19 juillet dernier, aux
Verrières, un motocycliste domicilié à
Travers, W. B., qui était entré en colli-
sion avec une génisse, vient d'être con-
damné par le tribunal à une amende
de 30 fr. et 11 fr. 50 de frais, non pas
comme auteur de l'accident, mais parce
qu 'il n 'était pas de sang-froid en con-
duisant 6a machine.

BUTTES
Journée sportive

(sp) Le F. C. Buttes a organisé, diman-
che, sa journée sportive qui fut  précé-
dée, le samedi, d'une soirée récréative.

Favorisée par un temps splendide, la
manifestation a connu un plein succès
et un nombreux public répondit à l'ap-
pel des organisateurs. Ceux-ci avaient
invité deux équipes à se mesurer avec
les deux teams locaux qui évoluent en
IVm B ligue.

Tout d'abord, léquipe de Frambourg
(France) a battu Buttes II par 5 à 1.
Le matoh principal se disputa entre
Buttes I et Comète I. de Peseux. Ce
fut une très belle partie Qui se termi-
na par un résultat nul , 2 à 2, les lo-
caux chez lesquels se distinguèrent tout
particulièrement J.-B. Steiner, Biaise
Emery ©t P.-A. Goulot, ayant réussi à
tenir tête à leur adversaire de IIIme
ligue.

__J_ic^^^

IDE N O T R E  E N V O Y É E  SPÉCIALE)
C'est grâce à l'activité de la société

sportive française de Saône et des
Brenets-sports qu 'un très nombreux
public a eu le p laisir d' assister di-
manche après-midi ù une intéressan-
te manifestation franc o-suisse qui
promettait d 'être sensationnelle pu is-
qu'elle annonçait des p longeons de
haut vol de 35 mètres.

Par le petit train poussif
Bien que le début des concours ne

f û t  prévu que pour 15 heures , le pe -
tit train de midi était déjà pris d'as-
saut au Locle. Il transporta tout son
monde, comme d 'habitude, pouss i-
vement , pass ivement, pensivem ent,
tout crachotant et s i f f l o t a n t , nous en-
tourant de fumée  s u f f o c a n t e ,  à ira-
vers forê ts  et tunnels jusqu 'au peti t
village des Brencls. Dès lors , il n'y
avait plus qu'à descendre vers le lac.

Ah ! mes amis ! Que de douces illu-
sions perdues ! Nous qui croy ions ,
naïf comme on ne l' est qu 'en p laine ,
qu'à la montagne un vent f ra i s  ap-
portant un peu de l'air « ravigotant »
des sommets ne cesse de s o u f f l e r . En-
f i n , voilà le lac ; une pet i te  bise mai-
grelette qu'on asp ire pourtant avec
délice , vient à notre rencontre. Tous
les humains présents , et il y en a déjà
pas mal, s'agglutinent à l' ombre des
arbres, les rochers ou à l'abri d'une
baraque. Ailleurs , c'est le désert.

Un lac où les barques
piquent du nez

D'un indigène, cette p hrase saisie
au vol : « le lac est agité aujour-
d'hui ». Ce n'est pourtant qu 'un sou f -
f l e  qui ne f a i t  qu 'e f f l e u r e r  et rider
légèrement la sur fac e  de l'eau sur
laquelle les barques si caractéristi-
ques de ce lac de montagne aux rives
abruptes s'en vont , p iquant du nez ,
remontant curieusement de la poup e.
Et le rameur sent à chaque vague que
lui envoie le sillon des canots auto-
mobiles chargés de promeneu rs, le
siège où il est assis se mouiller...

A l'assaut du ciel
Tout à coup un coup de f a n f a r e

des p lus énerg iques nous rappelle ù
l'ordre. Allons , suivons la fou le  qui
se niasse près des bains où un p lon-
geoir monté sur radeau surp lombe
les spectateurs de toute la hauteur de
ses dix mètres , tandis que sur la rive
f rança i se  on aperçoit , érigé sur la
pointe dé l 'Echo (15 mètres) ,  qu 'une
échelle escalade , une esp èce d 'écha-
faudage impressionnant (p lus de 20
mètres),  moderne tour de Babel qui
semble vouloir atteindre le ciel.

C'est de là que s'élanceront dans une
couple d'heures trois hommes qui ne
connaissent pas le « Irac ».

La manifestation prend une allure
sympalhiqucment populaire . La fan-
far e  des Brenets y va de tout son ré-
pertoire . Les gens s'asseyent sur
Vherbette en ayant soin d'étendre le
carré immaculé de leur mouchoir du
dimanche à l' endroit choisi. Des
couvertures se déroulent et les gros-
ses dames glissent le long dc la pente.
Un haut-parleur dont le speaker doit
être fran çais  fa i t  entendre son ba-
gout , et se p lait à nous rappeler la
chaleur et la so i f ,  les mettant en
étroit rapprochement d'idée avec la
cantine,ses bouteilles et ses chopines...

Un magnifique saut de l'ange du haut des « dix mètres ».

Un coup de pied à la lune
Le plongeoir suisse, décoré de

nombreux drapeaux suisses, fra nçais
et neuchâtelois, était prévu pour les
sauts de 3, 5 et 10 mètres. Ceux-ci
nous ont non seulement charmée par
la grâce, la sûreté et la hardiesse
avec lesquelles ils étaient exécutés
mais encore nous ont appris qu 'ou-
tre le saut de l'ange classi que il y
a celui de carpe (renversé), en coup
de p ied à la lune (mains et jambes
se réunissant dans l' espace suivi
d' une détente du corps), le saut pé-
rilleux ainsi que celui cn torsion.

Tout cela semble si simp le, e f f e t l u ê
avec tant d'aisance que... mais ne
présumon s pas trop de notre cou-

rage ! Le public applaudit chaque
réussite el les bateaux, suisses ou
français (ceux-ci facilement recon-
naissables parce que non pe ints)  ont
de la peine à évoluer tant ils sont
nombreux.

Les hommes volants
Le clou de la manifestation était les

plongeons de haut vol et nous admi-
rons ceux, impressionnants, de quinze
et ving t-cinq mètres. Nous pensons
aux sauts que Froidevaux avait na-
guère exécutés, près du rocher de
l'Echo et à ceux de Girard (dont un
de 40 mètres, on s'en souvient) , en
1936. Son tremplin se voit encore,
un p eu sur la gauche, témoin d'une
performance qui ne se renouvellera
peut-être p lus. C' est maintenant au
tour des trois hommes de s'élancer
d' une hauteur de 35 mètres dans le
vide. On se prend à regarder avec
anxiété le p longeoir , à calculer la vi-
tesse avec laquelle les corps pénétre-
ront dans l' eau (nous nous sommes
laissé dire qu'elle atteignait 60 kilo-
mètres à l 'heure), la résistance de
l' eau, et à se demander comment sera
assurée la protection des p longeurs
qui ne portent aucun bonnet ou cas-
que .

Mais voici qu un point est immo-
bile au haut de l'échafaudage.
Quelles sont les pensées de l 'homme
qui là-haut s'apprête ? U s'élance en-
f i n  et f ranchi t , le corps étendu , l' es-
pace p our se protéger la tête de ses
bras juste  avant d' entrer dans l'eau.
La fou le  haletante, respire. Tout se
passe bien avec le second p longeur
aussi , tandis qu 'au saut du troisième
un fr isson d' angoisse passe sur les
assistants: le corps s'est retourné et
p énètre dans l'élément liquide sur le
dos. Rien de grave ; des contusions
pourtant et une belle, peur.

Une fois, mais pas deux
L' abbé Simon dc Besançon auquel

nous avions adresse quel ques mots
avant le commencement de la mani-
fes ta t ion  et qui nou s rassurait d'un
sourire après notre exclamation : ne
restez pas trop longtemps sous l'eau 1
a déclaré (selon les bruits qui cou-
rent) ,  ainsi que M. Huber dc Lau-
sanne d' ailleurs QU 'U ne recommen-
cerai! plus ! M. Yerl y ,  de la Chaux-
de-Fonds . à qui revient l'honneur du
p lus beau saut , anrail l 'inlention de
récidiver. S 'il esl bon de mesurer la
limite de son courag e, ne srrail-ce
pas tenter la destinée que de mépri-
ser ainsi le danger ?

H R.

Des plongeons de grâce et de hardiesse
dans le lac des Brenets

Uue heureuse réfection
Cest celle que vient de terminer le

service do la voirie de l'Etat sur la
route de Môtiers-Boveresse. En effet ,
cette route était la seule du fond du
vallon qui ne fût  pas encore goudron-
née. Par temps de pluie, il n 'était pas
agréable de cheminer dans ta boue et
les « gouilles ». La route a été refaite
complètement au début de l'été et elle
vient  de recevoir une couche de gou-
dron. Finies Ja poussière, la boue et le.
« gouilles » ; on pourra circuler d'un
village à l'autre en souliers de bal !

Que de progrès depuis le temps bien
lointain où la route n 'était pas suréle-
vée ! Elle était souvent baignée par les
inondations , aussi les gens d'alors
avaient-ils posé sur le bord de la
route de grosses pierres plates espacées,
émergeant de l'élément liquide, et
on sautait  de l'une à l'autre. On a dit
que c'était d'alors qu 'était venue l'ap-
pellation de « grenouillards » aux gens
de Boveresse...

MOTIERS

AUX MONTAGNES

LE LOCLE

f Albert Widmer
(c) M. Albert Widmer, rel ieur, est décédé
lund i matin , à l'âge de 83 ans, après
quelques heures de maladie. Relieur de
talent , M. Widmer a eu plus de 50 ans
d'activité dans notre ville. Le défunt
s'est beaucoup occup é do la paroisse al-
lemande de l'Eglise réformée, remplis-
sant les charges de caissier et d'ancien
d'église. Cest une perte très grande
pour cette congrégation.

JURA BERNOIS
LA REUCHENETTE

Un char de foin se renverse,
interrompant

toute la circulation
En raison de la sécheresse persistante,

les paysans du Seeland sont obliges
d'acheter de très grandes quantités de
foin dans le Jura bernois. Samedi
après-midi , une longue colonne de trac-
teurs attelés à des remorques à deux
essieux, lourdement chargées de foin ,
circulait sur la route cantonal© qui re-
lie le Jura à Bienne. A proximité de la
Reuchenette, une roue du véhicule qui
roulait ©n tête du convoi se détacha
soudain ; la lourde remorque se ren-
versa et l'énorme chargement de foin
s© répandit sur La chaussée, encombrant
complètement le passage. La brigade vo-
lante de la police de la circulation de
Bienne, qui avait tout de suite été aler-
tée, se rendit sur les lieux pour orga-
niser les secours. Après une heure d'ef-
forts environ, la voie ét ait libérée et la
circulation qui est intense sur cette
route, a pn êrtre rétablie.

LE NOIRMONT
Un motocycliste se tue

Dimanche soir, entre 20 et 21 heu-
res, une motocyclette conduite par M.
Maurice Arnoux, 24 ans, habit ant le
Noirmont , qui avait un passager sur
le siège arrière, est venu© s© jeter
contre un© born© tout près du Noir-
mont. Le passager s'en tir© avec quel-
ques contusions, mais 1© conducteur, M.
Maurice Arnoux. a été tué sur le coup.

| RÉGION DES LACS

MORAT
Un planeur s'abat prés des

remparts
Un planeur qui évoluait sur la ville

de Morat descendit subitement à une
faible altitude. Il ne put s© redresser
et tomba près des remparts, au lieu
dit Maritzel feld. Il a été fortement en-
dommagé. Le pilote, qui avait pris
l'air à Baden, est indemne.

YVERDON
Vols îi la plage

(c) Dimanche après-midi, plusieurs ar-
moires à vêtements de nos cabines des
dames ont été visitées et différents ha-
bits et objets de valeur ont été empo r-
tés.

Lund i après-midi, un vol d'une di-
zain© de francs a été commis au préju-
dice d' un baigneur qui avait déposé ses
habits dans les roseaux.

Vandalisme
(c) La police yverdonnoise a appréhen-
dé deux jeunes Suisses allemands en
séjour chez nous, qui , après avoir sac-
cagé un jardin public à Grandson et
dérobé un éeriteau , sont venus le plan-
ter dans le massif floral entourant le
monument Pestalozzi à Yverdon.

Mort de la doyenne
Dans la journé e de samedi , la doyen-

ne d'Yverdon s'est paisiblement éteinte
dans sa 96me année.

Mme veuve Schmid était une per-
sonne très charitable, faisant discrète-
ment beaucoup de bien.

BIENNE
Les vacances continuent

(c) Lundi matin , nos écoliers ont repris
le chemin de l'école, mais eu égard à
la grande chaleur persistante, nos auto-
rités scolaires ont décidé de ne donner
l'enseignement que le matin.  Inutile de
dire que la nouvelle fut la bienvenue
pour les écoliers et le corps enseignant.

Bénédiction de nouvelles
cloches

(c) En présence d'une nombreuse foule,
a eu lieu dimanche après-midi la béné-
diction des six cloches qui seront mon-
tées mardi dans le clocher de l'église
catholique romaine. Ces nouvelles Clo-
ches ont été bénies par l'évêque, Mgr
d© Streng.

EN PAYS FRIBOURGEOIS

La récolte du tabac
en avance d'un mois

La sécheresse ayant causé d'impor-
tants dégâts aux tabacs de la Broyé
vaudoise et fribourgeoise, les planteurs
procèdent oes jours-ci déjà à la cueil-
lette des feuilles les plus basses, qui
ont mûri trop tôt. Ainsi, les feuilles
supérieures pourront progresser dans de
meilleures conditions et être cueillies
dans la seconde quinzaine d© septem-
bre. Par extraordinaire, la récolte sera
en avance d'environ un mois sur la
normale.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 18 août.

Température : Moyenne : 25,1 ; min. :
17,5 ; max. : 32.1. Baromètre : Moyenne :
721,4. Vent dominant : Direction : sud-
sud-est ; force : calme à faible. Etat du
ciel : clair ; quelques nuages l'après-mldl.

Hauteur du Baromètre réduite & zéro
(Moyenne ooui Neuchfttel : 719.5)

Nivea u du lac. du 17 août , à 7 h. : 429.49
Niveau du lac, du 18 août , à 7 h. : 429.49

Prévisions du temps : Le temps demeu-
re généralement, serein et chaud , quelques
orages isolés possibles dans les Alpes et
sur leur versant méridional.

A N E U C H A TE L ET DANS LA RÉGION

Madame et Monsieur
Roger RAMSEYER- dc MONTMOLLIN
ont la Joie de faire part de la nais-
sance de leur fils

Sylvain - Philippe
La Chaux-de-Fonds, le 17 août 1947
Maternité 61, rue dû Commerce

Après la tragique découverte des restes du petit Roth

Aucun fait nouveau n'est survenu dans la tragique affaire de la Ferme-Robert
depuis la découverte des restes du petit Roger Roth. La police cantonale pour-
suit son enquête afin de déterminer les causes de la mort du garçonnet. Cette
photographie , prise en juin 1947, montre Mme Roth portant le dernier de ses
enfa nts, les deux employés italiens en service à la Ferme-Robert et, au

premier plan , le frère aîné du petit Roger.
(Photo B. Ruedi , Noiraigue.)

Rédacteur responsable : R. Braichet
Imprimerie Centrale S.A., .Neuchâtel

Veillez et priez car vous ne savez
ni le jour, ni l'heure, où le maître
viendra. Matthieu XXV, 13.

Madame Rosa von Gunten-Mayer, à
Sarreyer ;

Madame et Monsieur Charles Junod-
von Gunten , leurs enfants et leur petit-
fils, à Chézard et la Chaux-de-Fonds ;

Monsieur et Madame Arnold von
Gunten . à Genève ;

Monsieur et. Madame Gottlieb Baum-
gartner et leurs enfants, à Collex-
Bossy. Genève ;

Monsieur et Madame Jean von Gun-
ten-Sandoz et leurs enfants, à Boude-
vllliers et Valangin  ;

Madame et Monsieur Louis Rufe ner
et leurs enfants, aux Convers ;

les familles parentes et alliées,
ont 1© chagrin de faire part du dé-

cès de
Monsieur

Christian von GUNTEN
leur cher époux , père, beau-père, grand-
père, arrière-grand-père , beau-frère,
oncle et parent, survenu subitement,
aujourd'hui dimanche, dans sa 84me
année.

Sarreyer-sur-Villiers, 1© 17 août 1947.
L'enterrement  aura lieu à Dombresson

mercredi 20 courant, à 14 h. 15. Départ
du domicilo mortuaire à 13 h. 30.
Selon le désir du défunt . le deuil ne sera

pas porté
Cet avis tient lieu cle lettre de faire-part

Ton souvenir si cher sera notre
seul bonheur.

Repose en paix.
Monsieur Pierre Jutzi-Jacot et son

fils Jean-Pierre, à Auvernier et Sis-
sach ;

Madame Reynold Jutzi-Jacot, ses
enfants et petite-fille, à Auvernier et
Cressier ;

les enfants  ©t petits-enfants d© feu
Edouard Jacot ;

Madame veuve Marie Jutzi, à Bou-
dry ;

les familles Zwahlen et Martenet, à
Neuchâtel et à Serrières, Jutzi, à
Londres,

ainsi que toutes les familles parentea
et alliées,

ont la douleur de faire part du décèa
de leur chère et regretté© épouse,
mère, sœur, belle-sœur, tante, cousine
et parente.

Madame Bluette JUTZI
née JACOT

enlevée subitement à l'affection dee
siens le 18 août 1947, dans sa _7me
année.

L'ensevelissement aura lieu à Auver-
ni©r, le 20 août 1947, à 13 heures.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Son soleil s'est couché avant la
fin du jour. Jér. XV, 9.

Monsieur et Madame Georges Elây-
Ohuat,

les familles parentes et alliées,
ont la grande douleur d'annoncer le

décès de leur très cher fils, petit-fils,
neveu et cousin ,

Jean-Pierre Hay
survenu dans sa 20me année, des suites
d'un terrible accident.

L'ensevelissement aura lieu mercredi
20 août , à 13 11. 30.

On ne touchera pas
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

L'entreprise Robert & Tôdtli , menuU
serie-ébénisierie, et son personnel, ont
le profond chagrin d© faire part du
décès de leur ouvrier et collègue

Monsieur Jean-Pierre Klay
Nous ganderons de lui un très bon

souvenir.

Les Contemporains 1884 de Neuchâtel
sont informés du décès d© leur cher
collègue et ami ,

Monsienr

Antoine BERNASCONI
L'enterrement a eu lieu à Bevaix,

lundi 18 août, à 13 h. 30.
Le comité.

¦MM-iiMaW-H-MiMWWW—

L© comité de la Socié_é de chant < Le
Vignoble », Bevaix, a 1© pénible devoir
de faire part à ses membres du décès
de

Monsieur

Antoine BERNASCONI
membre passif de la société.
______ B___III Ml Illl I IM___EtC________________________i

La Société de musique tLa Constante»
de Dombresson-VUliers a le vif regrei
d'annoncer à ses membres honoraires,
actifs et passifs 1© décès de

Monsieur William MONNIER
membre honoraire et frère de M. Gé-
rald Monnier, membre actif de la so-
ciété.

L'incinération a eu lieu lundi 18 août,
à Genève.

Le comité-


